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A  SON  ALTESSE 


ONSEIGNEVR  . 

Ilyaquelques  années 
que  ie  reçeu  comman- 
demencde  voftre  AlcefTe 
de  mettre  la  main  à  la  plume, pour  d  efcrire 
de  lafaculté  ÔC  accidents  des  Bains  de  Plu- 

miere  :  &  en  traçay  la  Théorique  ÔC pra¬ 
tique.  Du  depuis  i  ay  d’efcritles  vertus  la¬ 
tentes  ,  des  eauës  mineralles  du  Pont  à 

MoulTon.Neantmomslctouteftdemeuré 

füpprimé  iulques  à  l’annee  ,  i  6  i  9. 
que  l’admirable  ÔC  monflrueufe  Cornette 
a  paruennofl:reOrizon,pairéprés  de  no- 
flreZenit,  SCafinyentrelcs  deux  Our/ès, 
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Epistre 

îouxte  le  Serpent.  Et  d’autant  que  telles 
imprefTions  ignees  neparoiffent  iamais, 
qu’ellesne  traifnerit  vneinfinité  de  mal¬ 
heurs  auecclles,(ce  que  ferecognoitneat- 
moins  pluftofl  par  obleruation  que  par 
raifoi^rebable  )  i’ayiugê  eftrç  expédient 
de  diflferer  la  promulgation  des  eauës  mi- 
neralles  des  enuirons  du  Pont-à-Mouffon 
pourquelquetemps  :  Combien  que  leurs 
-beaux  efFedts  me  cÔuiaiTent  à  pafferoutrej 
veu  qu’en  efcriuant  ce  liuret ,  au  mois  de 
Septêbrei(5i9.  vn  Gentil’homme  de  Ville 
en  Hey  nommé  monfieur  de  Rampon ,  ait 
eftè  entiercmët  guary  d’vneHydropifie  de 
deux  ans, par  le  feul  vlàge  de  ces  eauës, des¬ 
quelles  il  a  vie  par  mo  côfèil.  l’ay  doc  quitté 
i’hydrotherapeutiqj  pourvacquer  a  vn  re- 
cueilde  plufieurs  machines  militaires,feux 
d’artifices, ôc  autres  inuetios  pour  la  guere, 
tât  ofFéciues  que  defFéciues.  Et  me  fuis  aiïb . 
ciê  auec  le  Sieur  lean  Happier  dit  Hazelet, 
pour  lès  raæs  parties ,  ôc  pour  l’excellence 
_  de  fon  lugeraent.  Recenat  cela  du  naturel 


Ep’ïstre 

de  feu  fbn  pere  ;  lequel  ayft  elle  îngeuieuiï 
de  feu  sô  Alteire(de  perpétuelle  mem  oire) 
ÔCmorc  auferuicedelavoll:re,a  tracé  plu- 
fieurs  fôdemtsë  de  voftrc  ville  autat  admi¬ 
rable  que  belle ,  par  fà  Geometrie  &  pro- 
fôde  dextérité.  AinficÔiointemêt  no^auôs 
recueillis  de  diuers  Autçurs,ce  que  no’  sê- 
bloiteftre  propre  à noflre  deflein  &  auons 
adioùfté  ce  que  noflre  propre  inuention 
nous  a  difté;  pour  en  faire  flx  petits  liurets, 
diuifezenbienattacquerfon  ennemy  par 
des  machines, à  fè  bië  defFédre  auec  icelles, 
d’eferire  les  chofès  communes  à  bvnô^^à 
l’autre,  à  faire  des  feux  artificiels  pour  la 
guerre, -des  feux  de  plaifir,  &  la  derniere 
partie  effc  de  l’Alphabet ,  de  laquelle  i’ay 
quelquefois  eu  l’honneur  d'en  conférer  a- 
uecvoftreAltefTe.Ord’autâtqueles  chofès 
hautement  courageufes  ÔC  ardues,  ne  peu- 
uent  eflre  mifès  en  execution  que  par  des 
courages  magnanimes.Ec  quel’attaquer  eft 
la  plus  genereufe  partie  des  allions  mili- 
t^ires,ilnous  alembléconuenable  de.l’adr 
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uancer  la  première.*  &  la  defdier  en  toute 
humilité  à  voftre  AkelTejComme  à  vn  vray 
nourrilTon  de  Mars  èc  de  lafierre  Bellone; 
qui  ne  fe  contête  pas  de  iouyr  du  fruiâ:  de 
la  dodte  Minerue,  mais  auffi  fçait  dompter 
fon  ennemy ,  prudement  vfer  de  l’oliue 
pacifique  quand  bon  luy  femble.  Ce  petit 
trai61:é(dôc)  voiraleiourfoub  la  protedtiô 
de  voftre  Al  telle,  laquelle  lèruirad’Azil  à 
nollre  labeur, cotre  la  dent  veneneule  des 
mefdilans,  ÔCde  ceux  qui  s’eftudient  plu- 
ftoft  à  reprendre  qu’a  mieux  faire.  Que  fi 
voftre  AÎtefte  void  ce  traiâ:é  dVn  bô  œil, 
ÔC  comme  fa  bonté  naturelle  reçoit  d’vn 
front  venufte ,  ce  que  peut  eftre  vtil  .-elle 
nous  ftimulera  au  futur  de  mieux  faire,  ÔC 
de  demeurer  d’icelle, 

c 

Les  flus  humhles  &  tref  oheiffants 
François  Thybcvrel 
Qiirurvien  jÇÿ'ItAN  ArPiER 
H  ANZ  ELET  L,aUo^fa^he, 


AV  SIEVR  HANZELET. 

Calco^aphe  de  Son  Altcffe  en  TVniiiexfité 
du  Pont-à-Mouflbn. 

BEÜc-^Art  que  nojlre  ejj>rit  doit  dymerfdY  delice. 
Ces  ouuriers  C ont douné tant debel  ornement^ 

Que  tes  feux  font  autant  deff ^  tout  artifice^ 

Que  le  feu  ya>  fojfant  le  pim  bas  E  lemento 

D’ArdenneJ 

AV  SIEVRHANZELET. 

CEsfoudreSyllmzQietyque  ton  burin  nom  rrajfe, 

N  epeuuent  pas  t  ouf  ours  le  mur  bas  énuoyer: 
Mais  ton  efpritfubtil^qm  noflre  efprit  f  sypaffe^ 

En prent  a  tom  les  coups  qutl  daigne  emploiera 

Autre. 

Vhomme  efi  le  pim f muent  de  bafarde^atMr^^ 

E  n  fesperfefitons  m'iperfeÛionnéi 

Vyn  loge  en  yn  beau  corps  yn  ejprit  l  ourd  (ÿ*  dure^ 

EteJlayn^AEfopeynbelefprttdonné, 

Cefuy  cj  conçeoit  bien  0^  ne  peut  s*  exprimer^ 
Vautre fans  conceuoir  bauardement  babille» 

Mais  f  %r  tout  Hanzelct  on  te  doit  efimer: 

Car  feul  doué  de  deux  des  pim  rares  thref  ors^ 

Qui  exaltent  Ve(pritj0  releuent  le  corps: 

Tu  as  Vel^rit  ouuertjla  main  prompte  0  hahiUe& 

Autre, 

Hanzelct  couchant  par  efcrit 
D  es  conceptio  ns  pim fecrettes^ 

\A  pour  les  rendre  pim  parfaiéles 
P rejié  la  mai na  fon  efprit» 

André  M^efchal* 


A  MONSIEVR  M.’ 

FRANÇOIS  THYBOVREL 

GOR2AIN,  FAMEVX  CHIR.VR- 
GiEN  ET  Mathématicien  e.n  éa 
cclebre  Vniuerfîté  du  Pont  4 
Movsson  enLorraine, 

ODE  LYRIQVE. 

C^ejiçit peu  de  Charon  d^auoirpalje  la  Barque 
Grand  Chiïon  des  Mortels: 

Et  de  ton  hel  e[^rk  donné  Vinfigne  marque  y 

Qui  drejf  ?  tes  sAutels»^ 

Si metemphkhof  ?  dans  y n  autre  Ar chim ede^ 

¥ar  Inftruments^wemVrÆ 
On  ne  mon^rois  comment yquandy(^  par  quel  remede 

On  gagne  des  Lauriers^ 

T  U  obliges  ainfi(T\vjhoui:eX)tomiesFrtnc€Sy 

T>  e  l'E  mpire  ChreJiienZ 
Tu  attires ainftydu los  a  //oj^Prouinces, 

P  ar  ce  yolume  tiem 

Par  Matthieu  Regnav  ld  natif  de 
Gorze^Doctevr  ez  droits,  Liev- 
T  EN  AN  T  General  au  Gouucrncment  de 
la  Terre  ôc  fouucraine  Seigneurie  de 
Corze,S^  G  R  Y  y  e  R  eniceUe*. 
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APOLOGETI  Q_y  E. 


E  n  a  fds  eflé fans  auoir  diligemment 
confderé  les  ohieéîions  qiion  fourra 
\  faire  contre  nous ,  pour  auoir  enuojé  ce 
labeurparl'vniuerSy  veu  que  nosmachi-^ 
nés  militaires ^noX^eux  d'artifices^  ^ 
toutes  les  inuentions  contenues  en  ce  petit  liure,  fimhlent 
de  premier  abord  efire  direéîement  contre  la  charité^ 
puijque  tout  l'œuuren  a  autre  but,  quede  rt^ner,  def 
molir,  abattre  ^réduire  en  cendre,  les  Cite'i^,  Cha^^ 
fléaux.  Villages,  Forterefiès,e^  autres  édifices , pour  en 
fin  veniràejgorger,  tuer,  maffacrer,  brufler,  dejmemd 
brer,  cruellement rauir  la  ajie  du  corps  des  hommes^ 

femmes,  &  enfans,  &  delà-veniraupillage,  ^  iniu- 
flementfairenofirelebiend'autruy  :  Ou  ne  lepouuant 
auoir, tardre  ^confimmer  en fiammes,fumees,  ^ 
cendre,priuant  parce  moyen  nofire  confrère  de fis  biens  y 
de  fa  patrie, de  fis  parëts, femmes, enfans,^  {quepisefi) 
le  conduire  à  la  mercy  des  coups ,  des  feux ,  des  dangers  y 
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des  opprobres,  de  î iniuflke ,  çÿ*  finalement  AUgihet,ou  a 
•vne  'violente  ^  ignominieufe  mort.  Car  toutes  ces 
chofes, fiant  les  efieéîs  de  ces  machines  maudittes,  que  nos 
iniqmte’g^  ontfiorgees  contre  nous  mefimes:  dfi)  fe font  ren¬ 
dues  ouurieres  tres-euidentes ,  du  miniflere  de  la  puni¬ 
tion  de  nos  imuflices.  Nousconfiderions  aujfi  que  ce  mi- 
fièrable  Berthold  Schuuarts,  [autrement  le  noir  s'efioit 
acquis  'vne  mauuaife  repittation ,  i  au  oir  non feulement 
inuenté  la  poudre  à  fieu ,  le fioudr  ayant  Canon  :  mais 

aujfi  detauoirmisen'vfiage  ^praâlique:Et  auoitfiaiél 
corne  Erijlratjqui pourfe faire  renomer au fiutur,brufia 
le  fuperheTempk  de  Diane  en  Ephefe,  iadts  érigé  par 
lesfubtils  gst*  ingénieux  omirkrs  jdrchiphron  ,Chtefi- 
phon  &  Dinocrate  :  oA  rchiteéles  fi  rares  ,que  cefl  ou- 
urageauoit  mérité d’eflre  mis  entre  les fiept  merueiüesdu 
monde.  Ainfi  ce  malheureux  cuydant  eternifierjk 
mémoire  cÿ*  fion  nom ,  s  efi  rendu  odieux  d  tous  les  fic¬ 
elés.  Ainfienafiaiclee  Berthold , lequel  pourauoirte- 
merairement  diuulgué fion  inuention  ,  rien  remporte 
qu'vne  blafmahle fiouuenance,gÿ*  'vn  reproche perdura- 
hle.  Car  depuis  qu'il  a  mis  cefle  damnable  inuention 
en  lumière, l’on  ri  a  entendu  que  le  hurlement  des  bleffeif^ 
la'voix  des  opprejje^,  les  plainéîes  fur  les  morts,  lesfian- 
glotants  regrets  des  vefiues ,  les  pleurs  des  orphelins ,  fa- 
crafiement  firoijfiement  des  la  cheute  des  grands 
murSfCauJefi^ar  cefioudreterrefire  fiequelva,  mitant 
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cehj  dclufiter  -.pour renuerfer  les  ^ImfloriJJkntes Ci- 
te7^,en  dépeupler  les  hammes^&  rafèrtoutee  ques’op- 
poje  à  U  violence  de  ce  Canon.  D'ailleurs  nom  nous  re¬ 
mettions  deuant  lesyeux ,  que  la\natHre  abhorre  t aboli¬ 
tion  de  Jonpmhlable  ,ainfiqu  elle  enayme  laconjèrua- 
tion  :  &  que  noflre  art  toutes  nos  machines  y  nevi- 
Joientqua  la  deflruflion  des  hommes  :  çÿ* plujîeurs  am 
très  obieéîs  fè pre^entoient ,  qu’à  tous  moments  nousfai- 
Jôientperdrel’ enuie  de  paJJerplusauantyCraignans  d’en¬ 
courir  la  mepne  rijqueyqu  Erijirat,^  Berthold. 

D’ autre  part  il  nous  venait  enmemoirty  que  la  ^er¬ 
re  efloitmere  nourrice  Je  la  paix  y  le feau  de  la  trefue,  tu¬ 
trice  de  concorde, le  rampart  deluflice,  l’ejiabltjjement 
d’ Empire,  l  J‘i(ile  des  grands  Rojis,  domptrice  des  té¬ 
méraires, la  crainéledes  ennemis,  donnait  los  aux  har- 
dys,^  la  loj  par  tout  le  monde,  T aria  guerre ïècon- 
jeme  hacquis,  lin^able  s'eJlahUt,ksrepubliquesfi  cofir- 
ment ,  la  paix  Je  maintient ,  0*  l’ejlat  en  deuientjlorij^ 
Jànt,  T ellement  que  nous  tirons  de  là  des  conieâlures 
preignantes  y  pour  nous  ajjeurery  que  nojîre  Berthold 
n'ejloitf  blafmable  qtion  le publiok par  tout,  Mejme- 
mentVH  peu  auparauant  que  nous  eujjîons  t'ejàlu  d'ejeri- 
re  nos  machines ,  nous  auions  faiéîvne  Elegie  contre 
luj  ,à  limitation  deplujteursquife  font  rudement at- 
tach  €  contre  luy,  laquelle  nous  auons  injerée  en  ce  lieu, 
pourlafaireneoirau  ledîeur. 
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ELEGIE. 

urre-mk  i'vne  impudente  au44ce 
Firent  la  guerre  aux  Dieux ^ 

Jldais  î onde  les  f  unit,  4$  extirpa  la  race 
De  ces  ambitieux. 

Ces  Colojjes  de  chair  ejlants pourris  en  terre. 

Elle  en Jùc fa  leurs  fàngs: 

Etpuis  en  engendra  a  noflre grand  mifere 
Des  hommes  plus  mejçhants. 

FlMpleins  de  cruauté,  de  rage,de  furie 
Et  dlinfidelite'sf. 

Furent  moindres  de  corps  :  mais  leur  main  aguerrie 
Fit  plus  d’iniq«ite:(. 

Jupiter  irrité  de  'veoir  leur  iniujîice 
Tulluler  en  tous  lieux-. 

Et(ÿte  î  homme  inhumainfaifoit  vertu  du  vice] 
Abandonna  les  Cieux. 

Four  venir  çonjùlter  &Tluton,0^  Neptune] 
Ses  deux  fieres  germains  i 
’^ffn  d’apprendre  â eux  la  méthode  opportune 
Pour  punir  les  humains, 

1/  leur  tient  ces  propos.  Mesfreres  ie  vous  prie 
De  me  dire  comment 
Jepourraydignementnîattijèr  de  furie 
Tour  perdre  cejiegem.  ^ 
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Ces  homes  qui  ne  sot  que  chaumes yque  hrins  à’herhes^ 
^j^emoujches^que  Hjhoux: 

Et poujjèntneantmoins  contre  moy  leurs Jù^erhes 
Et  auJSi  contre  •vou$.' 

Ils  vomijjent  Jùrmoy  vn  milliers  de  hlaj^hemesp 
Ettrop  iniurieux 

Ils  violent  mes  loix^mes fan  fiions^  ^  mejmes 
M ef^rifent  mes  faines  lieux. 

Et  n'ejloit  que  le  Styx  m'efl  tejmoing  veritahkf 
^e  ce  terrefire  val 

^ ^aroUe  demoy  d'efire  encor  vn^  eu  Jlahle, 
lepuniroisce  mal. 

le  ferais  que  Vulcain  reduiroit  tout  en  cendre 
Ce  peuple  Jt  feruers  i 

^Etd’vn  hras foudroyant  ie  le  ferais  dejcendre 
Tourbrujler  l’Vniuers, 

'Aïonfrere  {ditNeptun)  lafieredeflinée 
Fit  que  mon  Elément  J 

Soit  vengeur  des  forfaiBs  de  la  race  ohflméel 
P^ne  fois feulement. 

Etquemesflots  faleTipafJajfentJùrlestefies 
De  ces  ambitieux^ 

^abaijfant leurs  orgueils, (<;*  leurs  ftperbes  crefles 
Dans  monfeinperilleux. 

Sans  cela  ^ouurirois  deî Océan  les  cornes^ 

Et  ferais  terracer  ~ 

L  A  y 


C  Prepace 

Cefte  gent  de  rechef:  mais  heloi  !  des  homes 

êlueienej)ukfajfer. 

Le  défi  in  ïa  voulu.  Mais fi  te fuis  capable 
De  vous  donner  confeil 
Donne'sifà  cesmefchantsvrtenuiilperduraUe 

Lespriuams  du  SoleiL  ' 

Monfrere  {dit  Pluton)  t’ay  dedansmes entrailles 
Et  dans  mon  riche fiin 
Dequoj)  a  vous  venger  de  fes  viles  canailles 
Sansy  mettre  la  main^ 

inefçaueXyouspdS  que  la  terre  efi  remplie 
Demille  minéraux^ 

§l^vofire  volontépourrontrendreaccompliey 
Et  dompteront  ces  maux. 

Le  Cielvousappartientycomea  monfrere  l Onde, 
Impiteux  Elément  : 

Mais  la  terre  ^  le  fi  in  clecefie  majfe  ronde 
Eaidl mon  commandement. 

Et  fi Mars  n'efi  content  de  tirer  de  fin  Centre 
Le  coutelas  vengeur, 

ïeferay  que  Bertholdpuifira  dans  fin  ventre 
Vnfoudremeurtrijfeur. 

Car  iel'attifiraydeflammeyde furie, 
Etluyferaytrouuer 
Ifvfage  du  Canon, 0*  de  l’artillerie, 

Tour  fa  force  ejprouuer.- 
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S  on  foudre  ne  cedant  a  cil  que  la  iu^ice 
Tirede'vojlremainy 

^mnd  elle  veut  punir 'vncrimeyOU  maléfice,  > 

Parl'œuureâe  Vulcain, 

Il  trouueramoy  en  de  réduire  enruyne 
Les  forts plus  releue"^ 

Et  les  hommes  aufiiparjk  rude  machine 
Séviront  enleue^. 

Mais  pour  mieuxlafiifter, te  ferry  que  Mege^,, 
Tifiphone,  AleBon, 

Luy feront  inuenter  ce fupplice  de  guerre. 

Et  mortel peloton. 

Et  Ity fùggereront  comment  qu  il  faudra  mettre 
Enceuurelefauoir:  - 

Et  comment  qu'on  extrait  le  Souphre,e!3^  le  Salpetrè, 
D'vnpourry  tetritoir. 

E aconit,  le  napel,  le  venin,  ny  la pefie, 
L'arcenic,  lepoifon. 

Ne  luy front  ejgaux,^  ne  front  quefefie, 

Au  prix  de  fon  Canon. 

cA  înfi fs  coups  meurtriers  tireront  la  vengeance 
De  tant  I énormité^: 

Et  réduiront  àjàccefie  ennuyeuff  engeance 

T  ar  fis  fuhtilite:^.  ^  "I 

Si  que fins  vous  peiner,  la  malice  efirenés 
De  cesamhitkux. 


8  _  _ _ Fr  E  F  A  C  E 

Se  vi^rd  terracer,}^  bien  tofl  ejcornéel 
Sânslefoudre  des  deux. 

çydinltî  homme  fera  (chof  encor  inaudkte) 
Lemechanique  ouurter, 
tramera  che':^ fylafcience  mauditte, 

P  oureflrefn  meurtrier. 

Mais  ne  'vous  eflonne’s^^fi  le  bruit  mers  mous  grimpe 
De fs  coups  furibonds 
nepourrontrujnerjfien  quefranler  l’Olympe, 
Sans  lofer  de  fs  gonds. 

lupiter  fut  content,  &  fit  tres-grandefelle 
Deîaduisdu  Germain'. 

Puis  le  remerciant  luy  inclina  la  tefe. 

Et  s'en  alla  fudain. 

Pluton  ne  manquapasdetenirfa  promejfe, 
EtdetefièSluer: 

Cardes-lors  il  donna  a  Berthold  tadreffe. 

De  brufer^  tuer. 

Et  depuis  ce  malheur  toute  laterreefi pleine 
Depeur,defeux,d’efirqy, 

Et  de  cent  mille  maux  que  U  guerre  inhumaine 
.Apporte  quant  a f  J. 

Lepere  nef  plus  fur  de fn fils  parricide 
Tar  ce  cruel  fléau: 

Puis  que  fânsy penfr  l'homme  efl  fon  homicide 
Etfonpropre  Bourreau, 

Laforce 
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La  force  n'efiplusforcejC^  le  bras  d'vn  Hercule 
N’ a  fins  rien  de  'valeur. 

Puis  qu'un  nain  fiilollier fait  qt^'vn  Samfon  recule 
Tout  effrayé  de  peur. 

P^n  Cajàrn'ejl  plus  rien, Hanibal  de  Carthage^ 
NyvnfierScypion: 

Car'vn/împle  laquais  leur  ouure  lepaffage 
Du fleuue  à  A  cheron. 

L'on  dit  que  l'homme  ingrat,  d’'Vne  main  execrahle 
Deuint  aï  homme,  Loup: 
t^aisfi iamak  cela  s’ eïltrouué 'véritable. 

Certes  cefl  a  ce  coup. 

AdaU  quoy  I  cefi  le  péché ^  t action  fnifire 
^ffa  ce  foudre  intenté. 

Et  ce  Bertholdfufl  ï inïlrument  if)  minière 

Dufuppliceinuenté.  ^ 

deuoii  neanmoins  plufiofi  quitter pt  poudre. 
Boule, if  Canon  de  fer, 
cï imiter  en  terre  ‘yne  efclattante foudre, 

Faifantdu  îèpiter. 

Il  cuydoit  qu'a  fa  mort, les filles  de  mémoire 
Orneroientjon cercueil,  <  ^ 

Adais  elles  ontefritdeffus  fit  tombe  noire 
Ces  'vers,la  larme  àlœil. 

Cy  gift  Berthold  le  noir,  le  plus  abominai^ 
D’entre  les  inhumains 
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Qui  par  fon  art  maudit  a  rendu  miferable 
Le  relie  des  humains. 

Aînjiagké detantd'obieclionsnom  neflions  rejo¬ 
ins,  qu'en  nojlre  irrefolution.  Aîais  faifant  de 
plus  fortes  réflexions  fur  U  fin  de  nofire  labeur, nous  con- 
JideraJmes,que  Dieu  a  authorifé  la  guerre:  &  ficruelle- 
ment  l’a  faiéî faire  icy  bas ,  qu’il  commanda  à  Saul  de 
faire  mourir  tous  les  Amalecites ,  fans  efjargner,  fem¬ 
mes ,  enfants ,  Cheuaux,  Boeufs ,  Chameaux ,  Brebis, 
ny  ameojiuante'.Ktnon  contant  de  leur  mort, il  ordonna 
que  tous  ces  corps  foient  réduits  en  cèdre,  èfijiettés  au  vèt. 
Tous  les  liures  des  B,ojs  nerefi>irèt  que  laguerre-,la  Ge- 
nefien efl pleinei&lefus  Chrifi mejmement  s'eflferuy 
du  fouet, pour  chajfer  dit  T empte,  les  vendeurs  çÿ*  ache- 
teurs.  A  l’imitation  duquel ,  voyant fon  Eglijè  de- 
uajlée  ,  par  vne  infinité  d’ennemis,  eA*  de  feéîes,  qui 
tafehent  abfolument  den  ruyner  les  fondement.  Mef 
mement  que  ce  grand  Pirat  sTbîahometan  ,  ne  taf 
choit  qu’à  planter  JoncroiJfant  au  Chrifiianifme,pour 
nous  faire  ejludier  par  farce fon  cA  Icoran,  çÿ*  nous  ren¬ 
dre  captifs  Joubsle  iougde fis  trop  injupportables  loix, 
odieufis  à  toutes  gens  de  bien.  Nous  prijmes  lorsre- 
Jblution  parfaiéîe ,  d'enuoyer  au  iour  nos  artifices', 
expreffement  pour  en  vfir  contre  les  ennemis  de  Dieu, 
^  ^  fa  Smjle  EgUfe.  donc  de  cefie  fain^ 
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de  cortfîderaüon ,  nous  auonsfaiéï  mettre  fouhs  U 
prejje  ce  liuret ,  comme  vtil  aupuUicque  :  pour pr- 
uir  de  remede  à  'vnmalprepnt,  d’antidote  au  poipn^ 
d  utilité  a  la  necejjité  urgente,  dedepènceaujceÿorts 

de  f  ennemis  de  U  Sainde  Eglife  de  lafoj  Catholi¬ 

que.  Nous  excluons  par  cefiepref  option  y  del’ufagede 
noPrelaheur  tous  ceux yqui  ne prontretenus  dedans  les 
bornes  &  limites  d’unepinéle  &  louable  dipretioUy 
qui  ne  s’ en  ueulentpruirà  mepnefin  quenous,quefi 
pourlagloire  deDieu^,  cÿ*  aduancement  delafoy 
en  bandons  tous  larrons ytraifires, homicides  uolotaireSy 
abupurs,pdudeurSy  é^gens  impitoyables,  qui  n'ayant 
que  le  lucre, pour  buty(0pope  de  leurs  deffeinsypetardent 
nuiéîammenty'volentaudacieupmentypdenttemeraire- 
ment,  forcent  obflinementy  &  tuent  trop  cruellementi 
pour  remplir  iniquement  leurs  bources  injatiables ,  dun 
-  argent  defrohé,  &  ne  leur  appartient  nullement» 

Voyla  les  raifons  qu  abfoluement  nous  ontfaiS  repu^ 
dre  à  mettre  au  ibur  ce  recueil  dartipces,  ê^^e  pieu  fl  à 
Dieu  qu  une fainde  concorde  puijp  tellement  unir  les 
T rinces  Chrefliens,  que  quittans  toutes  guerres  intepi- 
neSyCiutleSyOU  domepiques,g^  en  rafantdu  tout  les  fon¬ 
dements  ,  une  faindepaix  leur  Joit  uniuerplle: 
quunepncere  union  les  puijp  tellement  allier  enpmble, 
quilsuiennenta  uiure  en  Vnité  de  Foy  yde  Religiony 
O'de  Ley.n'ayant'qu'un  Tafeury&uneBergerk' 
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Catholique.  EtquepoujJeXj^'vnefainêîeaffeflion,  ils 
Je  puijpntjf  'valeureufement'vnir, qu'ils  aillent  faire  ho- 
mage  aux  Cëdres  des'valeureux  Godefoid,Baudouiny 
^BuJ}ache,en  laPaleJlme.'pour  honorer  leurTroqiheeSy 
imiter  leurs  labeurs,  four  fujure  leurs  vertus  enfin 
obtenir  des fimblables,ouflus fiÿîaUes  viBoires.  Cejè- 
roit contre  tels  ennemis ,  que  nous  defirerions  demflojer 
nos  brasvigoureuXyHos  artifices,faire  machines  diuerfeSy 
refifier  àleurs  coup  Syromfre  tous  leurs  deJJeinSy&em-^ 
ployer  tout  ce  que  Je  tempSyï efludefie  rapport, la  commu¬ 
nication  ,  la  leBuredes  autheurs,  ^  ce  que  l’experience 
nous  a  faiBveoir  de  plus  fignalé ,  pour  inualider  leurs 
forces, & leur  faire fentir,que  les  plus  beaux  effeBs,  ont 
efié  toufiours  rendus  plus  vigoureux,  quad  îinuention  a 
efiéioinBeàla force-,  çÿ*  quejàuuent  vne  ingenieujè  in- 
uentionjurpaffe  la  force  mefme.  Or  pour  retourner  au 
faiB,quecefiediJ^eJfion  nous  auoitfaiB  quitter:  Nous 
auons  confideré  quvne  grande  quantité  de  généreux 
Soldats  y  n  ont  pas  efiudie^aux  arts  liberaux ,  rîont 

telle  cognoijfance  de  l' .Arithmétique  ,  Geometrie,0* 
c^athematique,qu'ils  defireroient  :  ^  que Jouuentvn 
cœur  magnanime fe  refroydit  faute  d’inuentionimejme, 
que  tel  auroit  bien  la  force  le  courage  de  porter  vn 
Petard,dreJJervne  efcalade,conflruire  vne  machine, gÿ*- 
de  produire  de  beaux  efeBs,qui  ne  peut  rienfaire^faute 
cjmumtkn.  Ce  que  nous  auroit  occafionné  de  ne  rien 
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mettre  dans  ce  recueil,  quejôitjùhieél  aux  lotx  defdits 
arts.  D’autant  que  nous  dejtronsd'enfèigner  familière¬ 
ment  ceux  qui  les  ignorent,^  n’auons  befoing  d'y  in- 
Jèrerl’vfiged’ajn  quatre  ou  autres  injîruments  (géomé¬ 
triques,  qu’ils  ne J fauroient facilement  comprendre,  & 
nepourroientrienferuir  à  ceuxquenont  lacognoijfan- 
ce.  Partant  nousauons  réduit  le  tout  en  termes  ftfacils, 
préceptes  ft  cognus,  ^  méthode  Jt  commune,  que  les  plus 
ignorantsypourrontprofiter,^  entendre  les  chofesplus 
occultes,  élue  pour  leur  faciliter  d'auantage  t  intelligen¬ 
ce, (^qu’ilspuijfenteflre  Autoclida<île9,  [oumalfires 
Jans  précepteur)  nous  nauons  ejpargné  les  faix,  pour 
leur  faire  'veoir  quaf autat  défigurés  qu'il  y  a  de  chapi¬ 
tres  de  matière  traittée ,  tant  aux  machines  qu  aux 
feux  artificiels,  à  caujè  que  telles  figures  firuent  d’exem¬ 
ples,  gy^ejmeuuentpuijfamm  et  lesfaculteXjle  ï  intelleéî, 
gy*  donnent  plus  de  notice  delà  chojèpropofie  aux  fj>e- 
Ûateurs.  Par  ainfi nous  nous  auons  aîfienus  de  d’efirire 
la  méthode  défaire  des  bataillons  ;  nolhre  dejfein  ne  iex- 
tendant  pas  d’enjèigner  le  deuoir  d'in  Soldat  vers  fin 
Capitaine,  encor  moins  traiéler  du  moyen  de  faire  l  ar¬ 
tillerie  auec  fies  proportions, lapoudre,ny fis  compofitions 
diuerfis  -,  l'attirail  de  l’vne  &  de  l’autre  pratique ,  ny 
beaucoup  de  chofis  necejfaires  en  l’art  militaire.  eu  que 
chafiu  doit  fçauoir  ce  qu’il  doit  faire  en fi,  charge.  J  in  s 
nous  auons  donn  é  diuers  moyens  pour  attacquer  gy'  def- 
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fendre  y  ^  auons  diuifé  cefi  mure  en px  liuresjepremter 
traiSlé  du  moyen  (daffaCifuer 'vne place,  derujner(y* 
ahhatre  murailles,  rompreportes, ponts ,  larreaux, gril¬ 
les, pour  petarderauec  beaucoup  d’autre  chofeconue- 
nable  à  'une  armée,  he pcond,du  moyen  de Regarder  en 
'une place,  d’empejcherles  approches  detennemy ,  le  pé¬ 
tard,  î efcalade ,  conferuer  les  munitions,  dp)  comme  l’on 
peut  ofvncerlesajjàillants.  L  e  troifiefme, fera  des  chofes 
communes  al'un  ey*  aï autre.Le  quatriepnetraiélé  des 
feux  d artifices  of^enfifs ,  du  myen  de  les  faire,  &  len 
'vfer,auec  le  moyen  deremedieraux  brujlures  (0  autres 
coups  &  blejfures, fort  promptement  facilement.  Le 
cinquiefme, des  feux  artificiels  de  ioye,ou  depajfe-temps, 
pour  s' ejgpyer Jurles  remparts  ,  deuant  'une place,  ou  en 
quel  Iku  dp)  temps  qu  il  plaira  a  ïartifan.Le fixiejme  efi 
plein  de  merueille;  Car  parle  moyen  d'un  Æphahety 
•une femme, 'un  enfant, ou  tel  que  ton  'voudra, pourra  Jùr 
le  champ  çÿ*  infiamment  compofer  'une  0 ratfon  en  la¬ 
tin, pcongruement, qu'il  ny  aura  aucun  fiilecyfmefoubs 
lequel  latin  fera  contenu 'une  miffiue  fecrette,en  quelle 
langue  qu'on  'voudra  l’ejcrire,&  fi occultement  inferee, 
que  fi ti)  us  les  hommes  du  monde  ejloient  ramajJeTien- 
Jemble,ils  ne fçauroiëtouurirvoflre ficret,ny  auoirl  in¬ 
terprétation  de  ce  que  •vous  aure'Xyachéfoubs  ce  latin, 
s'ils  n  ont  'vn  fimhlable  Alphabet.  Par  lequel  l on  Jè 
peut  efcrire  ajfeurement  tout  ce  qu’on  defiren’efirejceu 
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^ ame  •ctuante^excefté  keluy  k  qui  vous  donnereXjedit 
fi/îl^habet,  fa  pratique.  Outre  plus,  ledit  liure  en- 

feigne  vne  autre  méthode  pourefcrirede  nuidl  auecon- 
Xf  flambeaux, tout  ce  que  I  on  veut, de  deux, trois, quatre 
lieiies  & plus, bref, tant  que  ladiflance  des  lieux  le  pour¬ 
ra permettre  à  la  veiie,  df)  auffi  le  moyen  de  donner  refi- 
ponce, auec  des  autres  flambeaux,  'P'oyla  vnepartiede 
ce  que  nous  auons  ramaffé,  que  noflre  diligence  a  ré¬ 

duit  en  cejl'œuure,  pour  apporter  detvtilité,  ^  du  con¬ 
tentement  aux  leéleurs  curieux.  L  efquels  nous fùpplions 
de  nous excufèr  de laprolixitê de  cefle  préfacé,  d'autant 
que  nous  auons  efté  contraindls  de  la  faire  en  forme  d' A- 
p'ologie  cir  deffènce,  contre  ceux  qui  nous  pourroient  ar¬ 
guer  de  peu  de  Charité ,  &  d’auoir  enfeigné  diuers 
moyens  deruynerle  Adicrocofme  ,e^chef-dceHure  du 
tout-puiffant  oArchiteéle.  J^eceuexdoncques  (leéîeur 
débonnaire)  noTfxcufs  pour  légitimés,  noflre  in^ 
tention  pourbonne,gp*  noflre  labeur  aggrek-^ 
ble ,  lequel (tnous  trouuons  eflre  bien  rf- 
ceu ,  nous  mettrons  cy  apres  plus 
grande  chofe  en  lumière» 


AV  LECTEVR  SALVT. 

Le  s  fix  liureique  nous  enuoyonspar 
rVniuers  feront  cenfîiré  de  plufieurs; 
Qui  pourrontnous  rendre  blafhiables,  de 
faire  vn  pannache  des  plumes  d’autruy, 
pour  auoir  prins  dans  plufieurs  autheurs, 
cequ  ilyauoitde  plus  beaux,  &C  qu’ils  ont 
inuentez  auec  beaucoup  de  difficulté; 
Mais  nous  refpondons  à  ces  obiedtions  ta- 
cittes  ,  que  nous  auons  faidt  comme  les 
Abeilles,  qui  pafïànt  par  defï'us  plufieurs 
fleurs,  elles  en  fiiccentle  miel  ôé  la  cire, 
fans  les  ofFencer  aucunement.  Ainfi  nous 
faifbns  grand  eftat  des  belles  inucntions 
d’autruy,en  donnons  loüanges  auxinuen- 
teurs,  ÔC  redoublons  leurs  loz,  par  la  repre- 
fèntation  de  leurs  œuures ,  que  pour  leur 
raretez  nous  au  ons  mis  en  lumie^ç. 
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REC'^IL 

DE  PLVSIEVRS 

MACHINES  MILI^TAIRES, 

ï  E  V  X  D’A  RTiriCES,  ET 
autres  inuentions,  feruant 
^pour  la  guerre. 

Chapitre  !, 

L 

A  couftume  ordinaire  des  hom¬ 
mes,  qui  veullentmettre  en  lumiè¬ 
re  quelque  chorc,eft  de  commen¬ 
cer  parla  définition , oti defcrip- 
tion,de  la  matière  propofee,Neât- 
moins  nous  auons  négligé  la  définition  dcnoz 
machines  ,feux  artificiels,  autres  inuentions 
pour  la  guerre  ,  à  caufe  que  nous  ne  voulons 
point  de  Philofophie  en  celiure;  &  ne  le  déli¬ 
rons  qu’àla  Soldate ,  làns  nous  arrefter  à  l’inuti¬ 
lité  des  termes  Phyficaux  :  ains  groffierement 
donner  à  entendrez  chafeun  ,  tout  ce  que  défi- 
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pend  de  noftre  labeur.  Et  pour  commencera 
nous  faire  entendre, nous  difons  que  la  main  eft 
rinil-rumenc  des  inftruments,  &c  k  principale 
partie  îrtftrumentale  de  la  guerre  ,  comme  la 
plus  apte  au  combat ,  tant  pour  oiïencer  que  fe 
deffendrCj&bien  qu’entre  les  parties  mu feuicu- 
fes,  la  main  foit  la  plus  terrefte  ,  coirane  plus 
dukte  aux  violents  exercices ,  fi  eft  ce  qu’en  la 
partie  interne,  (que  no  us  appelions  la  paume  de 
fa  main)  elle  eft  la  plus  tenip crée  de  toutes  les 
parties  du  corps  humain,  Audi  il  ny  a  rien  Ci  ca¬ 
pable  du  tavft:  que  la  main,  &  ny  a  fonde  fi  afleii- 
rée  qu’elle.Ceftc compofitio-n double, luy  fait 
auoir  vne  particulière  prerogatiue ,  fçauoir  l’ex- 
ternepattie  d’icelle  eftant fort  terrefte ,  eft  pro- 
preaux  plus  robuftes  operations,  &:  l’interne, 
eflanttemp crée  autant  qu’il  fe  peut,  ne  fe  peut 
tromper  en  fon  taéfc,  &c  fens ,  tandis  que  l’ordre 
des  doigts  demeurent  en  leur  naturelle  fîtua- 
tion.  Nous  faifons  cefte  diftindion  exprefle , à 
caufe  quele  tad  &  le  Cens  des  doigts,fe  peuuent 
tromper  ,entrorapantmefmerimagination;Ce 
que  fe  fait  facilemét  fi  deux  doigts  d’vne  mefme 
main  font  croifezl’vn  fùr  l’autre,  ôc  reçoiuent 
vn  corps  rottd,&  mobile,  comme  vne  noix,  ou 
autre  chofe  fepiblablc,  ayaiit  au  préalable  les 
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yeux  bouchez;  Car  en  tel  cas, la  fituation  inorr- 
dinée  defdits  doigts  rapporte  vn  double  ratfl 
rlillinâ:  d’vn  mcfme  corps,  èc  chafque  doigt 
r’apporte  à  part  fon  tadl  au  fens  commun.Et  en 
celle  façon  la  main  fe  trompe:  veu  qu’elle  re- 
cognoit  deux  corps ,  ouilnyènaqu’vn.  Mais 
en  toutes  autres  chofèsja  main  efl  tres-a/Teurée, 
6c  outre  qu  elle  eft  eiFedlriccde  tant  de  befoi- 
gne ,  machines, armes ,  conftrudirice  des  £ortc- 
iefles,des  habits, meubles,&  d’vne  infinité  d’au¬ 
tres  choies ,  que  luy  peuuent  donner  des  beaux 
6c  releuez  titres  telle  le  peut  encor  appellcr  le 
polie  de  l’imagination,  6c  le  laquais  de  laprc- 
henfion.  Quand  àcederniertitre,nouslereco- 
gnoilTonsellreteljparla  promptitude  qu’ellea 
à  courir  audcuantdes  coups  qui  nous  font  cia- 
culés ,  ou  menacés  :  Et  s’il  y  a  quelque  huit ,  ou 
quelque  coup  qui  nous  olFcnce,  nous  nelrauos 
fi  tofl  reçeu,que  dVn  pied  difpos,elle  court  à  so 
ayde,&  luy  fubuientle  plus  promptement  qu’il 
luy  cil  polfible  :  Maislî  nous  confiderons  la  cé¬ 
lérité  de  la  main,  à  effeân.ier  noftrc  volonté, & 
nollreimaginatiôjnoustrouueros  que  c’ell  vne 
choie  dignedemerueille,quefa  promptitude. 
Qui  a  iamais  confîdcré  la  main  lors  qu’en  efcii-* 
uant  vittement,  ce  que  noftre  efprir  nous  diète 
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pour  cfcrire,&  a  diligemment  prins  garde  à  fon 
îlibit  mouuemcntj  celuy-Ia  aura  recognu,que 
nonobftant  la  quantité  des  lettres  diffèmbla- 
bles  derAlphabet,&  de  l’ordre  qu’il  fauttenir 
en  l’orthographe,  que  fon  mouuement  efgale 
quafîlemouuement  de  noftreefprit:  &  rédigé 
quafîauflitoft  par  eferit  nos volontez, quelles 
iont  concédés.  Chofe  digne  d’admiration ,  &  à 
quoyforr  peu  de  gens  penfent. 

Apres  la  main  l’ceil  eft  le  plus  neceffaire,  & 
va  du  pair  auec  elle,l’œil  defcouure  de  loing  Ion 
amy,ou  fon  ennemy,c’eft  l’oeil  qui  dreffe  vnc 
armée,  met  le  tout  enbon  ordre,  il  facilite  l’in- 


uention,corrigcles  dcfFauts,augmenre  auxeho- 
fesinuentées,c’eft  îa  guide  denoz  aéfions,le 

{)rote6tcur  de noz  corps  &biens,le  miroiter  de 
’ame,la  feneftre  d’amour,le  iuge  des  actions  exr 
ternes,  éjt  le  foleil  de  la  vie  humaine,  L’ceilaefté 
de  tout  temps  en  grand’  eftime ,  tant  à  caufe  de 
fàcompolîtion  (comme  d’vn  quint  eftre, ali¬ 
menté  du  plus  pur  f’ang  de  noftre  corps)  que  de 
là  diaphaneté,&  vfage. AullI  les  Ægyptiens  an¬ 
ciennement  ,  deferiuoient  Dieu  Hieroglyfic- 
quement  par  l’oeil  pofé  au  plus  haut  d’vnfce- 
ptre.  Ceft  antique  Payen  ôc  Théologien  Or¬ 
phée  j^faifoit  relation  de  l’oeil  à  la  diuinité.  AufE 
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l’œil  à  bon  droic  doit  eftre  préféré  à  toutes  cho- 
fcsinferieures:&  l’homme  priué  de  cefte  pièce, 
eft  plus  cadauereux  qu’humain  :  &  n  auroit  que 
les  tenebres  pour  compagne  de  famiferable  vie. 
La  main  doneques  &  i’ œil, font  Les  organes  plus 
idoines  p  our  la  guerre.N  ous  ne  rciettons  néant- 
moins  les  autres  parties  de  noftre  corps  ,  d’au¬ 
tant  qu  il  faut  qu’elles  concurrent  aucc  la  main 
&  l’œil;  mais  nous  difons  que  le  Soldat  doit 
eftre  adextre  de  la  main,  &  doit  auoir  l’œil  bon, 
enlemble,  nous  le  délirons  difpos,  difcret,&: 
non  temeraire.  Car  la  témérité  fakft  perdre  ce 
queladifcretion  conlerue,  ce  que  proprement 
a  fifté  touché  de  Publius  és  diétions,  en  ces  vers. 
Coum^e  qui fçaitredouter, 

Sçait Jeureptentexecuter. 

En  la  guerre, nous  délirons  laprudence,Ia  va¬ 
leur,  &  la  diferetion.  Comme  nous  mefpfi- 
fons,  la  prefumption  efceruellée ,  la  témérité, 
&  l’opiniaftre  refolution.  Apres  quoy ,  nous 
loiionsles  belles  inuentions,pour  faciliter  l’exe¬ 
cution  des  hautes  &  ardues  entreprinfes.  Celle 
derniere  conlideration  nous  a  ftimulé  à  met¬ 
tre  la  main  à  la  plume,  pourfaire  veoir  plulieurs 
figures  en  taille  douce,  &:  plulieurs  machines, 
feux  artifi^ls,&  autrçs  inuentions ,  p  o  ur  feruir 
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tle  modelîes  aux  valeureux  Soldats, &fLirleni- 
ueau  de  ceux  cy,eii  faire  des  autres:  (veu  qu’il  eft 
facile  d’adioufter  aux  chofes  inuentees.  )  Affin 
queiî  le  Lyon  n’eft  affez  fort, qu’on  luy  coufe  la 
peau  du  P^enard  apres  la  queüe,  comme  l’on  dit 
communément.  Car  c’eft  le  but  oiinousarpi- 
rons,&  n’auonsprinslapeinede  rechercher  les 
efcripts  de  pluheurs  expérimentez  aurheurs ,  6c 
ioindreicy  ce  que  nous  auons  colligé  d’eux,  ce 
quenoHrepropteinuentionousaconfeilliédc 
plus  beau  ,  à  autre  deflein  que  pour  fupplcerau 
defFautdelaforce,d’autantquefouuentl’art,les 
rufes,&  la  fineile  prudente,  a  plus  d’efficace,que 
la  force  riiefine.  Ce  qu’appertement  fe  reco- 

fjnoift  aux  mouuements  dcsmachines,&poids 
es  plus  lourds,par  le  moyen  duleuier  ouiauge: 
par  lequel  nous  defrons  défaire  entrée  en  ce  li- 
ure,comme  d’vne  çhofe  que  feroitincredible  à 
celuy  quin’auroit  expérimenté  fonvfage:  pour 
la  facilité  qu’on  peut  3uoir,à  mouuoir  d  es  corps 
pondereux  à  merueille,  &:  que  fans  tels  leuiers 
demeureroient  immobils  du  tout.  La  figure 
fuyuante,  monftrc  comme  il  faut  que  le  b^zeau 
dudit  leuier  foitfai61:,pourferuir  de  pince  à  ce 
qu’on  veut  mouHoir,  &:  comme  il  faut  que  le 
centre  dudit  bizeau  foit  appuyé  par  le  talon. 


MACIÏIN'ES  Wf  lit  aires.  lij 

fur  quelque  appuy  folidc,affin  quepar  vn  cen¬ 
tre  court,  &:  le  marche  long,  vîi  corps  qui  ne 
fçauroic  eftre  meu  par  douze  hommes,  ((ans  tel 
inllrumetit)  le  puilTe  eftre  facilemenc  par  vn 
homme  feulement.  Ce  leuiereft  de  telle  effica¬ 
ce,  qu’il  fe  rend  de  foy  afficz  recommandable, 
partant  nous  n’en  parlerons  icy  d’auantagc. 
L’avantfaitmettreicy  le  premier  pour  (’eruirde 
ve^cule  à  nos  machines, &nedcfirôas  que  le 
Canonnier ,  (duquel  immédiatement  fuyuant 
nous  voulons  parler)  en  foir  defFedlueux  ,pour 
fon  vtilité,&  frequent  v(àgc:  Tant  pour  (cruir  à 
fon  Canon, que  pour  faper  vn  mur ,  &  fake  ou- 
uerture,en  lieu  èc 


Dh  Canoriy^  le  mojen  de  s  en  bien  femir. 


Chap.il 

S  I  nous  voulions  particulièrement  defduire 
tout  ce  quedefpend  de  l’artillerie ,  il  fau- 
droit  faire  vn  gros  volume,  pour  en  expliquer 
les  particularités.  C’efl;  pourquoy  ennous  efiu- 
diantàlabriefueté  ,nousne parlerons  del’atti- 
lailjdes  poudres  &  de  leur  fabrique  ,ny  de  tout 
ce  qu’vn  Canonnier  doit  eflre  muny.  Ains  feu- 
lementnous  dirons, que  la  machine  du  Canon, 
eft  tres-vtile,  de  grande  elEcace  ,  &:  neceffaire,. 
pourattaequerfonennemy,demolir  fes  delfen- 
-ces ,  luy  abbatre  fes  murs ,  &  faire  entrée  d  edans 
vne  place  afliegée.  Elle  fert  aulEpour  rompre 
vn  batailIon,clcarter  fbn  ennemy,&  tant  en  ter¬ 
re  qu’en  mer,c’efl:vne  machine  foudroyante,, 
auec  laquelle  l’on  fe  peut  commodément  fer- 
uir  pour  plufîeurs  occahons  :.mais  puis  que  les 
fieclespaflezjnous  ont  apprins  à  noftre  perte,, 
ce  que  fon  effort  peut,  nous  pafferons  h  ;re- 
ment  ce  qu’en  defpend;  Ains,prefuppc  xu  que 
klieu  qu’on  veut  battre foit bien  re  ignu,les 
gabions  dreffez, colloquez  eniufte  diflancc,  & 
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que  toutes  chofcs  necefl’aires  au  Canonier  luy 
foient  fidelleïnetitfubminiftrées,&  quelarefo- 
lution  foit  faite  au  confeil,pour  battre  vne  mu¬ 
raille  ;  Il  faudra  bracquer  le  Canon  vers  la  cour- 
tin  c, entre  les  deuxB  ouleuarts,p  our  tirer  contre, 
enuiron  de  cinq  ou  fix  pieds  près  cle  terre.  Le 
premier  coup  féru  ira  de  marque  pour  tirer  le  fé¬ 
cond, &  le  fécond  du  troifiefme.  Obferuant  de 
tirer  le  premier  &  fécond  coup,  en  ligne  longue 
&  droitte ,  n’ayant  de  diftance  entre  eux ,  finon 
que  de  deux  pieds  ou  enuiron  :  &  le  troilieline 
coup  foit  tiré  de  mefme  elpace  entre  l’vn  &  l’au¬ 
tre, audeflbubs,pourfairevn  triangle  des  trois 
coups.  Si  vous  tirez  de  trois  pièces,  il  les  faudra 
bracquer  pour  tirer  de  mefirie  façon  d’vnfeul 
coup. Par  ce  moyen  la  muraille  fera  plus  efbran- 
lée,pIuftoft  renuerfée,  &  le  Canon  fera  plus  d’e¬ 
xecution  àperçer  la  muraille ,  que  fî  vous  ne  ti¬ 
riez  en  triangle. 

Maisàcaule  que  toutes Forterelfes, ne  fepeu-^ 
uent  battre  en  ligne  droitte  niuelée,  pour  la  di- 
uerfité  des  lieux ,  ou  elles  font  fituées ,  il  ne  fera 
impi^ïtinent  d’aduertir  le  Canonier,de  certaines 
reigles  generalles, qu’il  doibt  fçauoir ,  pour  tirer 
àproposoùil  voudra,foitdeiour  oudenuidt, • 
&commeilfe  doibt  gouuerner  entouteeque 
#  D 
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luy  eft  requis.Nousmonilreronsdoncparlafî- 
gure  fuyuante,  la  différence  cju’il  y  a  entre  les 
coups  portez  delignedroitte,de  ceuxquifont 
plus  efleueZjOU  déprimez,  &  en  mettrons  de 


fleur  d’orizon  portera  médiocrement loing, le 
voyfin  en  bas  B,tirera  plus -loing  ,  &C,  encor 
plus  loing, la  raifon  eit ,  que  le  leufortant  du 
Canon,faiâ:  toufiours  fon  adtion  en  haut,felon 
fa  couftume ,  &  que  d’autant  plus ,  tiu ’il  peut fe 
haulfcr  pyramidalement ,  daurant  plus  aufli 
peut  il  redoubler  lonaiflion:  d’autant  qui  nya 
rien  qu’enipefche  fon  mouuement  naturel.  Au 
contraire  les  coups  déprimez,  qui  tirent  de 
laa  ulc  en  bas,font  de  moindre  efEcace,&:  ne  por¬ 
tent  fi  loing.  Ce  qu’eft  conforme  à  laraifon,&  à 
l’experience. 

.Le  Canonier  doibt  bien  rccognoiftre  fa  pou¬ 
dre,  &  de  chafeunes  pièces  de  diuers  calibres., 
faire  expérience  de  leurs  portées  ,  combien  que 
leCanon  porte  ordinairement  en  ligne  droitte 
iufquçs  à  deux  cent  pas  auantquetouchcr  terre, 
puis  faifant  bond  fur  la  terre ,  il  fe  réleue ,  &  fai6t 
voyage  dehuidb  cent  pas,  auarit  que  de  retour¬ 
ner  à  faire  vn  autre  bond ,  lequel  eft  alors  de 
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•  de  (iemy  efquaire,  pu  deïix  poinâ:s,il  fera  deux: 
‘•'nul  fix  cent  huidtante trois.  La  Couleurine  de 
commune  grandeur  eileuée  en  melme’,  degré,, 
encor  qu’en  tirantla  culace  s’efleue,  &  laboU’r’ 
chc  s’abaiffe  ,  elle  tire  deux  mil  quatre  cent  pas; 
Comblé  qu’il  y  en  a  vne  en  l’Arcenal  de  Nancy,' 
de  plus  grande  longueur,  &  que  porteauffila 
balle  beaucoup  plus  loing  ,  comme  de  deux 
lieux, ou  enuirorumais  elle  furpalTe  aufli  en  lom 
gueur  la  commune  couleurine,  &  fi  la  couleurif’ 
ne  ell  tirée  a  ligne  droitte, (félon  Hierofme  Ruf 
cel)  àla  fin  de  cinquante  pas  elle  touche  vu  peu, 
'  .  D 
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terre,puis  fai6t  vnbondde  raillas.  Aiofi  à  pro¬ 
portion  de  l’efleuation  que  le  Canon  aura,  il 
portera  fa  balle  plus  ou  moins.  Ce  qu’il  faudra 
oblèruer  en  chafcune  piece ,  &c  poind:  de  Ton 
efleuation. 


De  tejlemfion  par  l'eJquaJre  propojèe,  eÿ? 
de  fa  fabrique. 


Ch  A  P.  III. 

Le  Canonier  doibt  eftre  toufîours  muny 
dVne  efquaire,  &  de  fonniueaii  pour  le 
moins.  La  defcription  de  laquelle  nous  repre- 
fentons  par  la  figure  fuyuante,&  fa  compofi- 
tion.Soitfaiâ:  de  bois  ou  metail ,  à  angle  droit 
l’efquaire  A,  B,  C,  ayant  la  iambe  C,  plus  gran¬ 
de,  que  laiambe  A,  &  qu’au  milieu  diamétrale 
de  la  ligne  que  my  partit  l’âgleinterieur,  &l’ex- 
terieur,enD,foitfai(St  vn  poin6t,poury  appofer 
vneiambe  du  compas:  l'autre  iambe  extenduë 
fera  va  quadrangle,dans  l’angle  interne,  en  E,  F, 
puis fairevne ligne  paralelle  dedeuxpoulcesde 
diamètre  ,  en  G,xH.  Et  diuifer  ledit  angle  en 
douze  parties  efgales,dot  fix  feront  ombragées^ 
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&:  les  autres  blanches.En  l’interieur  dudît  angle, 
foit  tirée  vne  autreligne  patalelle ,  dVn  demy 
doigt  de  diamètre ,  en  I,  K,  ayant  la  mefme  di- 
uifion,lefquelles  feront  encor  fubdiuifées  en 
chacune  douze  parties:Et  toutes  ces  grandes 
petites  diuifionSjfe  feront  du  poin6tD,auec  vne 
reigle  :  puis  pofer  vn  annelet  faiét  en  vis ,  audit 
poin6tD,poury  mettre  leplomb  àniueller.  M. 


Et  cela  fuffirapourla  première  figure  de  no- 
Ih'e  efquaire.  Quand  à  la  figure  fecondej’on  fe¬ 
ra  vne  branche  plus  longue  ,  que  la  plus  longue 
brariche  de  la  fufditte  efquaire,  &  de  mefme  di- 

D  3  . 
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mention ,  excepté  qu’en  la  partie  fuperieure  A, 
ilyfaiicnourirl’efpaifl'eur  d’vn  pouIce,yne  For¬ 
me  de  planche  rode  de  cinq  poulces  de  dimen- 
tion  :  Pour  loger  dextrement  l’elguille  frot¬ 
tée  d’aymantj  auec  les  diuihons  des  yents^en 
trente,  deux  ,  ou  quarante  huidt,  le  pîiis  fera  le 
meilleur, comme  il  fe  void  en  B,&  C,  faifant 
que  lallirface  cie  laditte  planche  foit  elgale  à  la 
furfàce  de  laditte  iambe.  Inférant  aux  extremi- 
tezd’icelle  deux  pinnulIes,  D,  Etau  deObubs  de; 
laditte  iambe, il  y  fautnourir  yn  demy  rond, 
d’vn  piedde  dimention,n’GCcupant  quVne  pe¬ 
tite  portion  de  refpaiil'eur  de  laditte  iambe, 
ains  qu  elleibit  faicte  en  forme  de  guillaume,, 
affin  qu’on  puilfe  pofer  alTeurementTé  bas  de  la 
iambe  furvnereigle  àniueler,  oumirer.  Cede- 
my  rond  commenceant  au  bout  de  làiambe  F, . 
ayant  pour  centre  G,  &  finilTant  en  H,  ayant  les 
mefmesdiuifions,  &fubdiuifîons  quel’efciuai- 
re,  icelle  venant  dudit  centre  G.  Cela  faid:  vous 
aurez  complettement  dequoy  à  tirer  droit  de 
iour  &denuid,en  quellieu  l’on  voudra,ce  der¬ 
nier  inftrumentfumt  pour  la  nuid.  Cârfl  vous 
voulez  battre  la  nuid ,  allez  de  iour  où  vous 
voulez  faire  voftre  batterie ,  plantez  illec  v  n  pal 
profondément,  pourreceuoir  vne  reigle,fùr  la- 
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■quelle  fera  pofé  voftre  inftrument  fécond,  fur 
lequel  vous  prendrez  vollre  mire  au  trauers  des 
pinnulles ,  on  vous  voudrez  battre  la  nuidl  fuy- 
uante.  Celafai£t, &  ledit  inftrument  fixement 
arrefté,  regardez  quelle  fedtio  du  vent  faid  vo- 
ifre  buxdlle ,  ou  elguille  aymantée ,  &  quelle 
fe(5tion  laidtleniueau.  Carlanuidifivouscon- 
duifez  le  Canon  contre  ledit  pal  (lequel  doibt 
eftreliorsdeterre,de  la  hauteur  de  la  bouche 
dudit  Canon)&  que  vous  le  tourniez, contour- 
^iiieZjhaufîiez  ou  rabaiffiez,tantquevoustrou- 
uiez  les  mefines  fedtions ,  haultes  &  baffes ,  que 
vous  alliez  trouué  dciour,fans  doubte,  vous  ti¬ 
rerez  au  mefine  lieu  que  vous  auiez  miré  de 
’iour.  L’oiiTecognoift  facillement  ces  feébons 
la  nuiél  au  moyen  dVne  lanterne  borgne,le  Ca¬ 
nonnier  fera  fur  fes  gardes  en  toutes  ces  aélions: 
&  ne  le  doibt  fier  en  toutes  fes  operations  qu’à 
gtns  confidents  ,tantpourfafeureté,quepour 
la  feureté  de  là  ^poudre.  .Nous  auons  excogité 
la  façon  de  ceft  inftrumét,comme  plus  aflêuree 
-que  l’efquairc,&  de  meilleur  vfage, d’autant  que 
bas  ouhau'lc  ,vous  vous  enpouuez  feruirpour 
tirer iour&  nuidt,  &fort  commodément, car 
laditte  efquaire  ne  peut  rien  en  bas,  outre  fon 
■niueau,  ou  ligne  drqitte,  &  aüe.cva  feul  iaûru- 
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ment  l’on  s’âfleure  ,  (quand  la  iambe  eft  mife 
dedans  ledit  Canon,tout  du  long  de  l’interieur, 
&fond  d’iceluy,en  le  tenant  fermement  tout  du 
long)  de  tirer  en  quelle  mire  l’on  veut  :  D’a- 
uantage  ,1e  plomb  ou  niueau  fert  d’efquaire, 
car  le^iet  venant  du  centre  du  demy  rond  G, 
&pailàntiaftement  parlafixiefme  partie  diui- 
lée,ou  la  iuile  moytié  dudit  demy  rond, faidt 
toutes  les  operations  qu’on  fç^uroit  faire  aucc 
laditte  efpuaire.  Nous  auons  vfé  de  prolixité 
cnceft  éndroit,  pour  fèire  entendre  combien 
eft  propre  &  neceflàire  l’vfage  dudit  inftru- 
ment,  que  nous  auons  appeliez  mire  Royale, 
pour  fa  facilité  &  feureté.Le  Canon  donc,com- 
me  plus  excellente  machine,  eft  le  plus  recom¬ 
mandable  ,  occafion  pourquoy  nous  l’auons 
mis  le  premier  entre  noz  machines,  comme  en¬ 
tre  toutes  chofes  fîmples  le  leuier  tient  le  pre- 
mierrangjà  caufeque  fans  bruit  l’on  peutauec 
luy  percer  toutes  murailles,&  qu’il  eft  neceifaire 
ten  toutes  fortes  de  Machines. 


h 


A litre  ’vifere  de  Canon. 


Chap.  IV. 

NOus  defcriuons  cy  bas  deux  foît  ’sdevi- 
ficres pour  tirer  le  Çanorisd-  itrvnealà 
bafc  platte,pou>*les  pièces plattcSj  ^  ,  tautrede- 
my  ronde,  poiilr  les  pièces  rondes,  i  deuant 
delquellesbafoibtit  eieuées  perpCiillculaire- 


ment  deux  planches’ arrefi-ces  en  mortailês^& 
iambagcs  par  derrière,  au  fommet  defquellcs 
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planches, feront  fai (3:  des  angles  auec  leurs  diui- 
lîons  &  plomb,  comme  cy  deuant  a  eflé  die.* 
ayant  deux  pinnulles  comme  eliesiont  figurées. 
Nous  aduertirons  icy  le  Canonnier  pour  fin  de 
ce  que  nous  defîrons  qu’il  fçache, qu’ayant  re¬ 
cognu  fa  poudre  ,  d’vn  feul  coup  de  Canon , 
qu’iife  peut  reigler,  entoures  les  autres  pièces. 
Prefuppoiànt  donc, que  félon  la  méthode  or¬ 
dinaire,  il  charge  fon  Canon  dVn  tiers  de  pou¬ 
dre  pour  chafeune  balle  de  calibre,  fi  la  poudre 
efi;  bonne,  ou  de  deux  tiers  fi  elle  efl;  moins 
forte.  Et  partant  fi  vn  boulet  dejCiiure,  chaf- 
fé  de  2:4.  liures  de  poudre, pour  1200.  pas  de 
longueur,&  d’efleuation  de  trois  poin61;s,il  fau¬ 
dra  ioindre  les  deux  poids  enfemble,  que  fe- 
rot  foixante  liures;ie  diray  quefifoixante  liures 
depoudre&  de  bpuletportent  1200. pas,  qu’à 
proportion  vne  piece  moindre ,  ne  portant 
que  dix-huiâ:  liures  de  boulet,  chargée,  &  elle- 
uee  à  proportion  de  l’autre,  quelle  ne  portera 
quelamoytié,&:  fur  ceft  exemple  il  faudra  fé 
reigler  proportionnement  félon  la  poudre  re- 
cognuë,  &  prendre  garde,que  la  balle foit  touA 
jours  de  iufte  calibre.  ,  , 
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i^achine  four Jtifpleer  au  dejfaut  d'un  Canon ,  ^ 
que  faiéî  grand  effeél. 


Chàp.  V. 

AV  deffaut  de  Canon,  l’on  eft  contraint  de 
fe  remit  de  quelques  machines  fubfti- 
tuees.La  figure  fiiyuanre  vous  eft  reprefentee, 
pour  vne  machine  demerueilleufe  execution, 
&c  fe  P  eut  P  O  fer  fans  bruit.  Soit  donc  côftruidte 
cefte  pyramide  en  rondeur,  auec  des  lames  de 
fer  battues,  del’efpaifleurdc  deux  doigs, ayant 
chacune  vne  épargné  d’vn  coftépour  la  ioindre 
dedans  la  grauepre  de  l’autre ,  pour  en  fin  la  for¬ 
mer  en  telle  forte, qu  elle  foit  reliee  de  cercles  de 
fer, d’vn  poulce  d’elpaiireur,le  fond  eftant  rond, 
&  bien  ioint  dedans  desgraueslaiftees  aux  dic¬ 
tes  lames,pour  s’y  infinuer  comme  le  fond  d’vn 
tonneau  dedans  les  doüilles.Outre  plus  ilfaut 
encor  mettre  des  clauettes  de  fer,  paffant  par  lef 
dittes  lames,  pour  barrer  plus  fort  ledit  fond,ne  ' 
laifant  qu’vn  trou  au  milieu ,  (ou  vn  peu  plus  au 
deuant)de  la  largeur  d’vn  petit  doigc,pour  met¬ 
tre  la  poûdre  à  charger,  &  l’amorce  à  tirer.  Tou¬ 
tes  les  fentes  foie:  enduittcs  de  poix,  cire  &  the-  • 

E  a 
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rebentine,exceptéle  trou  del’amorccj^fon  vfagc 
eft:  Qtf il  faut fecrcttement  la nuiâ:  faper  le  mut 
que  defîrez  abbattre,le  cretdàntdedeux  tierSjOU 
vn  peu  moins  ;  tfoftant  du  mur ,  finon  ce  qu’il 
en  faut  pour  iullemmt  nicbervoftre  machine 
la  balè  en  bas ^  en  Uilfant  i’elpace  conuenabic 
pour  mettre  iaditte  amorce  au  deffoybs.Laditte 
machine  eftant  tellement  dilp  ofee,que  la  p  oin- 
âe  incline  yn  peu  vers  la  muraiUe  faine,  &  que 
la  bafe  fort  pofec  le  plus  egalement  qu’il  fera 

Îio)[fible,affin  de  ne  luy  donner  moyen  de  recu- 
ecenradiDn  dufeu-Si  celle  machine eft  bien 


Machines  milita irés.  37 
feide,&  remplie  de  poudre  fine,  elle  fera  plus 
d’execution  d.Vn  feul  coup,que  ne  feroient  cent 
coups  de  Canon. 


Autre  moy  en  ie  romj^revne  muraille. 


C  H  A  P.  VL 


SI  Tonne  peut  aüoit  celle  machine  pyrami- 
dale  jTon  fe  pourra  feruir  de  deux  ou  trois 
-  gros  pétards, chargez cQi^e nous  dirons  en 
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fon  lieu,  puis  mettre  vn  tampon  bien  chaf- 
fé  dedans  le  trou  de  l’amorce.  Ainfique  le  tout 
eft  reprefenté  par  la  figure  precedente.  Et  faire 
vn  trou  au  contraire,  fçîiuoir  aufond  duditpe- 
tard  auec  vn  poinçon,  allant  &c  pénétrant iuf- 
ques  àla  poudre,  alTcz  près- du  bord  defditspe- 
tards.Puis  les  nicher  &pofer  dans  lamuraille  fa- 
pee,  le  trou  de  l’amorce  demeurant  deuant:5<r 
que  chacus  pétards ,  foient  pofez  &  arreftez  fur 
des  planches  comme  dit  eft  :  laiflant  feulement 
vnegraue  aux  planches  pour  donner  lieuàl’a- 
morce.  Il  faudra  iàpper  le  mur  en  autat  de  lieux, 
que  vous  voudrez  faire ioiier  des  petards,à  trois 
pieds  près  l’vn  dcl’autre  ;  obferuant  de  fapper 
profondementle  mur,  &  de  n’en  ofter  finon  ce 
qu’il  en  faudra  pour  y  nicher  iuftement  vos  ma¬ 
chines  ,  qu’il  faudra  toufiours  bien  rem.urer  aux 
lieux  vuydes,&:  métré  tellement  les  amorces  en 
triangles,  (fi trois  pétards  doiuent  operer)que 
tous  trois  faflcntleurs  operations  enfemblê.Par 
ce  moyen  peu  de  murailles  peuucnt  refiller. 


quelles  fortes  elles  puiflent  eftre. 


'  ~N 
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Autre  machine  pour  rompre  vne  muraille, 
ou  'vne  Tour.  '  ' 


Chap.  vu. 


Elle  machine  fubfequente,  eft  d’vn  admi- 
rable  efForc ,  &  l’auons  inuentee  pour 
bouleuerferTours,  murailles,  ScBouIeuatts,  ou 


il  y  aura  des  canonieres,oiibien,  au  lieu  que  ron 
en  pourra  faire  làpper.  Soient  donc  amalTees 
pluîieurs  lamines  ^fer  battus  del’efpaifleur 
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d’vn  boil  pouIce,en  mefme  façon  que  nous 
auonsfaidi  conftmirela  pyramide  precedente;, 
excepté  qu’il  faut  que  celle  cy  foit  platte,&  ne  la 
faut  n  en  poinéle ,  ayant  fept  à  huid  poulces  d  e 
hauteur,&  faiéle  en  fcmblable  triangle,  qu’on  a 
accouflumé  debaftir  les  canonnieres^Et  queles 
fonds  de  part  &  d’autre  foient  ancrez  ferme¬ 
ment  dedans  des  graues,  laiflees  à  eeft  effedt  de¬ 
dans  les  extremitez  defdktes  lames,  le  tout  de 
bonne  elpai(reur,&  bien  r  eliez  de  bandes  de  fer 
tresfortes.Faifanc  le  trou  de  l’amorce  au  milieu 
du  fond  le  plus  large  ,&  fort  bas*  Mais  affin  que 
celle  machine  ne  puiflTe  reculer  quand  elle  fera 
fott  a6lion,&par  ce  moyen  la  rendre  vaine, il 
faut  clouer  vn  longrelTort  contre  chafeun  co¬ 
llé  ,  ayant  l’extremité  en  forme  de  crochet: 
alEn  que  pouffant  la  machine  dedans  la  canon¬ 
nière,  les  crochets  obeiffenten  gliffantiufques 
à  ce  qu’ils  feront  outre  delà  muraille,  lefquels 
alorsfe  dilateront ,  ôc  tiendront  fermement  no* 
lire  machine,fans  qu’elle  puiffe  reculer  aucune¬ 
ment.  Puis  donner  le  feu  ninlî  que  nous  auons 
dit  precedenunent. 


Jutrs 
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^  cyiutre  machine  four  la  mejme  fin. 


Ch  A  P.  VIII. 


C’Eftvne'chofeaflfez  commune  en  l’artmi- 
litaire, que  lyfage  de  la  faucice.  Partant 
nous  ne  1 ’auous  voulu  obmettre,  pour  fon  vtili- 
té  &  en  auons  icy  mis  là  figure  :  Mais  pour  ne 
rien  confondre,  nous  en  auons  laiffé  la  mn^ 


pofîtîbn  atii  tfaiÀé  des  feitx  dartifiees  pour  K 
guerre.  La  6ucice  eft  propre  à  rompre  vnc  tour, 

..  ^  P  - 
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&yne  muraille, moyennant  qu’elle  ne  foit  de 
trop  groffe  efpaifTeoir ,  &  qu’il  y  ait  quelques 
graues. 


Defcription  cf'vne  machine  ,pour  conduire  du 
Qanon  deuant  'vne^lace. 


^  C  h  A  P.  IX. 

NO  us  reprefentons  cy  delToubs  vne  machi¬ 
ne,  pour  conduire  du  Canon  deuant  vnc 
place.Labafe  doibteftre  cnplattéforme,dc5o. 
pieds  en  longueur,  &  dix-huiôtdelargeur.Les 
montans  foient  de  puiflàntes  poutres ,  de  trente 
fept  pieds  de  hault,  &plusd’vn  pied  dequaru- 
re.  Liees  &  trauerfees ,  ïèlon  la  charpenterie  or¬ 
dinaire,  de  tous  coftez  ü  bon  vous  femble,& 
que  ladittebafefoitgroffe  àrequipollent,pQur 
fupporter  le  Canon,  auectoutle  baftimcnt  :  Et 
montée  fur  quarte  roües  bien  fortes ,  de  quatre 
pieds  &  demy  de  diamètre,  &  deux  d’elpaif- 
lcur,allant  en  diminuant  vers  leur  centre ,  de  fa¬ 
çon  telle,  d’elles  entret  dedâs  la  bafe,en  queüc 
'  d’Irondellc;  efleuees  neantmoins  pardesgrof- 
£cs  lames  de  fer  battues,  fermemet  attachées  i  la 
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-bafe,qu’emb  Dicteront  lefdittes  ro  tîcs,au  trauers 
derqijelles,&  deleur  fupport,  pafleronrdes  for¬ 
tes  broches  de  fer,ain[i  que  la  figure  le  monflrc. 
Dedans  ceft  édifice  foit  conftruift  vn  fécond 
cftage ,  &  atrefté  par  bonnes  trauelures,&  plan¬ 
châmes  ,  pour  fupporter  le  Canon ,  efleuant  vn 
parapet  percé  pour  palTcr  Je  Canon ,  ou  plu- 
fieursj&qu  il  foit  fumfamment  efpais,pour  em- 
pelcher  les  coups  ennemys  j  (fi  vous  n’aymez 
mieux  y  mettre  des  gabions)  celle  machine 
eftant  reuelluë  par  tout, fera  conduitte  parvn 
moulinet,  attaché  au  dçuant  d’icelle,  à  vnpal 

F  Z 
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fort,  &  bien  enfoncé  en  terre ,  par  vue  groffe 
corde,  tenant  à  laplatte  forme  &  audit  mouli- 
nenCar  en  tournant  ledit  raoulinetj,la.machine 
,  s’aduancera.  Elle  fe  peutauffi  conduire  fur  des 
rouleaux  ,'8^  anec  lesieuiers  fi  vous  çn  oftez  les 
toiles.  ’ 


zAutr?  machine  ^our  battre  en  rujne. 


C  H  A  P.  X, 

LOn  a  trouué  rinuention  d’vne  machina, 
efleuee  fur  deux  demis  cercles,come  elle  fe 
void  icy  bas,puur  tdduire,par  le  moyç  des  rou¬ 
leaux  d’vne  double platte  forme,  &  des  leuiers 
ou  iauges,vnc  Tour  de  poid  admirable, en  quel 
lieu  il  vous  plaira.  Dedâs  laquelle  l’on  peut  loger 
duCano,&: plufieurs  Soldatstoutenfemble.  Sa 
fabrique  eft;  qu’il  faut  faire  deux  demys  cercles, 
ayant  de  diamètre  la  largeur  de  la  T our  propo- 
fee:  &  feront  iceux  demys  cercles  afTeniDlez  par 
montans ,  btaflhres,  &:  trauers  faidts  de  bonnes 
poultres,fuffifantes  pour  porter  le  fardeau. Le 
maçonnement  debois  eftantfaid,  il  faut  baftir 
laditic  tpur,de  grps^nta4s,&  poukres  fortes. 


cnafletnblant  le  reueftement  fort,àrccjuipo« 
lenr.auecplufîeurscftagesjla  reliant  de  banda¬ 
ges  de  fer  fuffiiànt:  ôc  Tvnifancfieliroittement 
aueçlesdeuxdemys  cerçles^que  les  trois  ncfaf- 
fent  qu’vne  machine.  Laquelle  fera  pofee  fur 
vne  plâtre  forme,  ayant  plus  de  longueur  &  lar¬ 
geur  que  la  machine ,  auec  les  rouleaux  delfous, 
lefquels  feront  receus  fur  vn  plancher  bien  fort, 
encor  plus  large  que  l’autre.  Ainli,lcs  rouleaux 
feront  entre  les  deux  planchers  (qu’en  ce  lieu 
nous  appelions  plattes  formes.)  Lefquels per- 
TO^tfont  que  celte  machine  foie  efineuë  & 

F  5  . . 
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conduitteauecpcu  de  gens, au  moyen  defdils 
leuicrs;Et  ladktcT our,lc  remettra  en  pied  d  cll«  : 
mefme,  quand  les  leuiers  en  feront  oftés.  llfàü- 
dra  aufil  auoir  vn plancher  de  relais, afin  que 
les  rouleaux  ayant  actaint  le  bout  d’v  n,  que  l’au¬ 
tre  le  recoyue,fans  engager  le  premier. 

t^Achine  en  forme  de  fort,  ou  flatte  forme  ,foUrcon- 
duire  du  Canon  0*  battre  vnemurattie. 

Ch  AP.  XL 

LEs  rouleaux  font  de  fi  vigoureux  vfage, 
qu’auec iceux  la  raaebine  fuyuante ,  quoy 
que  lourde  &  pefante,peut  cftre  conduitteoii 
l’on  voudra.  Elle  fefaid:  en  figure  Heptagone, 
(ceftàdireàfept  angles)  inefgale,  &  irreguliere, 
de  pièces  de  bois  tellement  grofres,qu’elles  puif 
fentrefifter  au  Canon  cnnemy.  Cefte  machine 
foit  montée  fur  vn  folidc  plancher,fur  vn  autre, 
ayant  lesrouleaux  entre  deux, auec le  plancher 
de  relaix ,  &  autres  rouleaux  pour  le  conduire  fi 
befbing  cft.  Le  fort  cftan  t  ainfi  conftruit ,  &  par 
bons  affemblagesarrefté,  auec  les  créneaux  âc 
canonnières  laiifees  aux  coftez  &  parties  lateral- 
les  defdits  angles, vous  pourrez  y  faire  deux  efta* 


De  U  machine  aitec  mouuement  defouljèment. 
Chà^p,  XII. 

Es  rouleaux,  &  les  vizlàns  fin,  font  défi 
■^nerueux  efficace  ,qu’auecpcu  de  force  la 
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gès,  pour  loger  les  pièces  &  les  Soldats,  &  la 
conduire  à  coUucrt  parles  leuiers.  Ceftemachi- 
ne  eftant  bien  faicte  ,  peut  merueilleufement 
ofFencer,  &  ettonner  l’ennemy  de  veoir  vntel 
champignon  naiftre  en  vne  nui61t,fi  près  de  leur 
muraille,&  la  foudroyer  à  coups  de  Canon. 


■-  lï. 
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machine fuyuante  peut  eftre meuë ,  auant  & ar^ 
riere,  fans  que  les  hommes  qui  lameuuent,s’cf> 
meuuent  eux  mefmes ,  finon  des  bras  :  &  aiîîs  (c 
peuuenc  traiinec  auec  la  machine ,  &  s’aduancer 
fans  eftre  vemfur  laquelle  l’on  peut  conduire  de 
l’artillerie, pour  battre  enruyne  ou  autrement. 
Sa  ftru6turc  fe  fài6l  furvne  forte  platte  forme, 
ou  plancher  folide,  fuffilànt  pour  porter  tout 
1  édifice, &pourrefifter  aux  coups  dequelques 
petites  pièces.  Les  montans  ferontdonc  renfor¬ 
cez  ,  &  feront  tellement  difpofezque  le  bas  foit 
amplc,fur  leplancher,  &  que  le  hault  aille  en  di-;; 


mmuant 
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minuant  ainfi  que  la  figure  le  monftre.  Laiflànt 
vneftage  très  ferme  au  deflus  pour  fupporter  le 
Canon,  auec  fes  gabions, aux  angles  dudit  plan¬ 
cher  feront  plantez  quatre  vis  debois,abontif- 
fautes  aux  quatres  angles  du  plancher  fuperieur: 
&rcceuront  les  extremitez  defdits  vis  :  mais  en- 
üiron  leur  milieu,il  y  faut  adapter  deux  longues 
visiraucrfantes ,  les  boulois  lefquels ,  entreront 
aux  boulois  des  quatres  vis  efleues  draiéls ,  & 
feront  bien  retenus  en  leur  extrèmités,par  deuat 
&  deriere  de  la  machine  :  affin  qû’en  tournant 
oudeftouinant  les  vis  ne  quitte  prinfent.  Cela 
ainfi  difpofez ,  mettrez  deux  hommes  aux  bar¬ 
res  de  chafque  vis  droits  fpçur  les  tourner:  & 
vous  voyrez  qu’il  fe  fera  vn  mouuement  de 
poufl'ement,  que  fera  aduancer,ou  reculer  vo- 
llre  machine.  Mais  il  faut  lailTer  vn  parapet  au 
]  deuant,  &  bas  d’icelle,  (laquelle  doibt  eftrefî- 
i  tuée  fur  des  rouleaux,  &  deifus  vn  autre plan- 
,  ch'er)  à  ce  que  l’on  puiffe  à  couuert ,  remettre  les 
|rouleauk  ,&  ledit  plajlchel  fans  danger.  Nous 
n’auons  pasTeuelfu  eeftemachine,afGn  de  faire 
jrnkux  comprendre  au  leéleur,  comme  fe  faiét 
ceif  admirable  mouùement  :  neantmoint  elle 
tfe  doibt  eftre ,  &  peut  contait  beaucoup  de 
gens  d  edans,auec  le  Canon  qu’on  eileue  deifus.. 
“  G 
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2\4 ojen Jadl ,  four  abbattre  'une  muraille 
non  trofjvrte. 


C  H  A  P.  XIII. 

APresIadefcription  de  ces  machincs,pro- 
pofeespour  rompre  &  deftruirevnmur; 
Nous  auons  mis  icy  la  façon  de  rompre  &  faire 
tomber  vn  mur,{àns  beaucoup  defraix:  (fî  ledit 
mur  n  eft  trop  fort.)Par  la  figure  fiiyuante  vous 
pourrez  veoir,  (juejfi  vous  prenez  desiauges  de 
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bois,  ayant  trente-  pieds  pour  le  moins  de  lon¬ 
gueur, fortes  a  l’equipolent,  ayant  auffi  leur  bi- 
zeau  &  talon, comme  la  figure  precedente  le 
monfi:re,pour  les  planter  dedans  deux  trous, 
que  vousaurezfaidtauec  vnepince,paulfer,  ou 
iaugetces.  En  mettant  audeffbubs  du  talon  de 
chafquesiauges  vn  bloc  de  bois ,  pour  rencon- 
treràleur  centre: &  que  lefdittes  iaugesfoicnt 
fuifilamment  ancrées  dedans  la  muraille,  com¬ 
me  de  deux  tiers  ou  enuiron,puis  mettre  aux 
autres  extremitez  deux  tizos  debout,  pour  fup- 
porter  lefdittes  iauges  :  qu’il  faudra  enarger  de 
clayes  ou  planches ,  &  force  quareaux  de  pierre 
ou  autre  corps  bien  pelants  :  Cela  fait  oftez  les 
deuxtifons,&  petit  à  petit  donnésbranfleàla 
charge  furies  clayes,  vous  verrez  qu’en  peu  de 
temps,&  fans  bruit,  quelamuraille  viendraàfe 
fendre,puis  tomber. 


Pour  rompre  mmhages^e^  barreaux  defenefire. 


Ch  AP.  XIV. 

S’il  eft  expediét  de  rompre  quelques  iamba- 
gesjou  barreaux  de  feneftre,  la  figure  qu  eft 
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cy  defToubs  monftrefuf&fâmraent,  comme  ce¬ 
la  fc  peut  faire.  Car  fi  vous  montez  fur  vne  plât¬ 
re  forme, longue  par  le  deuant ,  ôc  les  montans  y 
eftants  fern^ment  alfeurez  auec  les  iambages; 
Entre  lefquels  montans  foient  erigees  deux  lan- 
îcrnes,  auecles  fignules,  pour  faire  tourner  vne 


grande  roüe  dentelee  jstoiitdefer.  Au  centre 
de  laquelle  roue  fera  vn  vis  entrant  dedans  les 
efcroües  dVn  fort  crochet,  &  proportionnéàla 
lôgueur  du  pied  de  fa  plate  forme.Ceftc  machi¬ 
ne  eftât  efleuee  fur  quelque  eftabliiTeméc.  Pour 
pouuoir  acrocher  le  iambage  ou  barreau,  ne 
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faudraàle  rompre, fî deux  hommes  tournenc 
doucemeot  lefdittes  fignules. 


DeJcrij^tion  d'un  inflrument  four  dilater  romfre 
fans  aucun  bruit,  barreaux  cÿ*  grilles. 


C  H  A  P.  XV. 


RArement  il  le  trouue  des  villes,  qui  n’ayent 
quelque  latrine,  &  tels  lieux  font  le  plus 
fouuent  mal  foigneufement  gardé.  La  figura 
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precedente,  monftre  comme  l’on  peut  facile¬ 
ment,  &  fans  bruit,  auoir  entrce  dans  la  ville,  lî 
le  lieu  eftant  recognu  le  peut  permettre.  Celte 
machine ,  elt  vn  vis ,  ayant fes  bouloirs des  deux 
exaemitez  côtraires  l’vn  l’autre,  &  au  milieu  il  y 
demeure  vne  bonne  grolTeur  percee  en  croix, 
pour  y  mettre  vne  barre, ou  quareau  defer  allez 
long,  pour  faire  tourner  ledit  viz  :  lequel  elt  re- 
ceu  dedans  deux  boettes  à  efcroües,  ayant  les 
extremitez  d’acier  &  en  figure  de  deit>y  lune. 
Quand  l’on  fe  voudra feruirde  cellinftrumenr, 
il  faudra  tourner  lefilittes  boettes,  au  plus  près 
de  la  noix  du  milieu,  pour  le  rendre  court,  & 
auoir  entree  entre  lefdits  barreaux  :  puis  tant 
tourner  ledit  viz  qu’il  dilate  de  fa  longueur,  les 
grilles  ou  barreaux:  foit  en  long,  ou  en  large, 
il  faut  auoir  deux  ou  trois inltruments  fembla- 
bles  :  mais  de  diuerfcs  longueurs  &  forces,pour 
s’en  feruir  diuerfement,&  faire  iouërle  grand, 
odlepetitne  peutplusrienfaire. 


Autre  façon  d’infirument  four  arracher  des  Barreaux. 
C  H  A  P.  XVI. 

NOusauons  tantoll  dit,  que  l’vlàgc  des  vis 
fans  fin  eftoit  robuftement  puillant.  Icy 
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bas  nous  defcriuons  vnc  machine,laquelle  avne 
force  admirable,  au  moyen  de  ces  vis. Soient 
doncfaicts  deux  vis,  l’vn  pour  le  crauers,  ayant 
feulement  cinq  ou  fix  bouloirsd’efpargnejde 
telle  grofleurque  voudrez luy  faire  tollerer  l’ef- 
forCjlefdits  bouloirsentrant  dedans vn  vis  droit, 
ayant  fes  bouloirs  obliques,  dans  le  pinon  à 
lanterne  ;  &  que  le  vis  du  trauers,  tienne  de  trois 
ou  quatrebouloirs  dulong.  Le  tout  monté  fur 
vne  platte  forme  de  fer, ou  de  bois  :  entouree  5c 
reueftuë  demontans,&:  bonnes  planches,les  vis 
paflànt  outre  en  croix  j  au  bout  fuperieur  du 
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droit  foitattachee  vne  groffe  cordejaquellc  au¬ 
ra  vn  bon  &  fort  crochet,  pour  acrocher  le  iam- 
bage  ou  barreau.  Lequel  ne  faudra  à  l’arracher 
ouropre,au(ritoft  qu’vn  homme  en  tournât  la 
hgnule  du  vis  de  rrauers ,  fera  entortiller  la  cor¬ 
de  à  lentour  du  vis  droit.  Ce  que  fe  fera  com- 
m  odementjh  les  b  o  ulo  irs  du  vis  droit  font  faits 
obliquement,  &  qu’ils  tiennent  de  quatre  ou 
cinq  du  droit. 


çAuîre  moyen^ourle mepne effeB. 


C  H  À  V.  XVIÏ. 

P  Vis  que  la  diuerfîtezplaift,  nousmettrons 
diuers  vfages,&machincs  pour  rompre  bar¬ 
reaux  &c  iambages  ^  la  fuyuante  eft  propre,  pour 
lesarracher  fans  bruit.  Prenez  doncdeuxbons 
montans,que  liercz  fur  des  pieds  aueç  braffures, 
iambages ,  Sc  entrefoifes  :  &  qu’entre  lefdits 
montants  foit  contenu  vn  pinon  dentelez,  au 
deffous  de  l’entretoife.  Puis  faidte  palTer  vncro- 
chet  long,  &  dentelé  fur  ledit  pinon,  &  foubs' 
Pentretoile  :  Ainlî  en  tournant  &  détournant  la 
fignule ,  vous  accrocheres  ôc  arracherez  les  bar¬ 
reaux 
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féaux  comme  vous  voudrez.Mais  il  fautqueles 
iâbages  du  pied  de  v oftre  inftrument  foiéc  lon¬ 
gues,  pour  feruir  d’arreft,  &  contre-efForc  à  la 
muraille  fubiacente.  Il  peut  feruir  encor  pour 
faire  vncontraire  elFort,&  pouirervneporteau 
dedans,  fi  le  pied  de  la  machine  efl:  bien  arrefté 
du  derrière,  &  par  ce  moyen  iediâ:  inftrnmenc 
peueferuir  àplufleiirs  cHofes.:, 


H 
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^  » 


(iAutre  machine  à  pouffer  où  attirer. 


C  H  A  P.  XVIII. 

La  machine  fubfequente,  efl:  de  grande  ef¬ 
ficace  pour'enleuer,  &  rompre  vn  pont, 
comme  aufli  elle  peut  feruir  pour  attirer ,  fi  fon 
pied  eft  biê  retenu.  Mais  elle  fert  mieux  au  pre¬ 
mier  vfage.  Lepont  doneques  eftant  bien  reco¬ 
nnu,  &  s’il  y  a  trop  d’efpace  depuis  luyiufques 
a  terre,  il  faudra  doucement  efleuer  vnfoubaif- 
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fement,efchafFaux,ou  eftage propre,  puis  fai- 
fantrcceuoirle  rorrillondu  pont ,  au  croiffant 
devoftre  crochet  dentelé  en  forme  de  vuyndrc 
faides  tourner  la  fignule,sâs  faute  vous  enleue- 
rez ledid  pont,  que  deftournercz  auec  vn Ic- 
uierouiautie,&le  conduirez  a  tomber  en  lieu 
qui  ne  vouspui(î'eofFencer,la  figure  rend  l’in¬ 
telligence  allez  facile,  partant  nous  n’en  dirons 
autre  chofe» 


Du  Moulinet. 


C  H  A  P,  XIX. 

L’Effort  du  moulinet  eftdegrande  efficace 
s’ileft  retenu  d’vn  arbre,  on  de  quelque 
puiffancarreft. Partant  nous  auons  inféré  fa  fi¬ 
gure  icy  bas  :  &  n’en  ferons  autre  deferiptiony 
d’autat  que  la  figure  nionffre  affez  amplemenc 
fonvfage,&  le  moyen  de  s’en  feruir  aux  arra¬ 
chements  des  barreaux  &iambagcs. 
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zAutre  înfimment pour  arracher'  ferrures 
^  hafreaux. 


C  h  AP.  XX.  - 


La  figure ruyuante,monftre commelott 
peut aiïaclier  ferrures barreaux,  par  les 
vis  fcicuez  en  ce  tripier.  Il  faudra  premièrement 
pincer  la  ferrure,  &  la  tenir  ferme  parle  vis  qui 
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trauerfè  la  telle  de  ladidle  pince,  ou  palTerle 
barreau  iufques  dans  le  creu  d 'icelle  ;  puis  pofer 
iedid:  trepier  contre  la  porte ,  ou  ce  que  ce 
pourra  eftre  ,  &  auec  la  clef  tourner  l’efcroux 
qu’ell  en  la  fuperieure  partie  dudid  vis.  ' 


De  U  Mine. 
Chap.  XXI. 


Près  auoir  dotinc  diuerfcs  entrées  de? 
cdansles  places  ,  &  la  deferiptiott  de  plu- 


aflez  qu’il  ne  faut  pas  tenir  la  ligne  droide  foub 
terre,  ains  obliquement,  &du  trauers  :  afin  que 
la  dide  mine  ne  s’efuente,ce  que  premièrement 
il  faut  obferuer.Secondementjil  faudra  fçauoir 
iuftement  la  diftance  dulicu  que  voulez  miner, 
&defon  entreeàla  ligne  droitte.  Troifiefine- 
ment,  il  faudra  prendre  la  ligne  droite  auee  vn 
quadran  &  fabuxqlie  aymâtee,mife  iuftement 
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fleurs  machines, pour  rompre  murailles ,  bar- 
'rcaux, grilles,  &  iambages.  Nous  auons  trou- 
ué  bon  de  ioindreicylaminCj&le  moyendc 
la  faire,  par  la  figure  fuyuantc,  l’on  rccognoift 
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fur-fon  tnidy  ,  &  voire  queile  fcélion  pour- 
rok  faire  vne  ligne  droiiTce,  depuis  la  tour  que 
vousdefirez  bouleuerfer,  itifques  au  centre  de 
voftredidtquadran  r  afinqu’ellant  foubs  terre, 
vouspuifliez  coufiours  vousrecognoiftre,  & 
veoir  en  quel  lieu  vous  debuez  aller,  parce 
moyen  vous  fçaurez  en  quel  endroit  v o us  al¬ 
lez,  &  combien  de  chemin  vous  faidfes,  pour 
l’efquiualler  à  voftre  mefure  prilé  auparauanr. 

Il  faut  faite  voftre  voye,  en  dos  d’afne  par  le  def- 
fus  en  reply  comme  la  figure  le  monftre ,  que  le 
caueaufoitbienfai6t,  6c  quand  la  poudre  fera 
mife  dedans  des  caques,  que  laporte,  (laquelle 
doit  eftre  plusbaflc  que  ledidl:  caucau ,  pour  fa¬ 
ciliter  l’effort  dufeuquetéd  toufîours  en  haut) 
foit  bien  reboiichee,&  fermement  arreftee  de 
groffes  pierres  ,  n’y  l’aiflant  que  le  paffage  de  . 
l’amorce  ,  puis  la  meiche  mife  fur  des  petits 
fupports,  foit  allumée,  donnant  tant  de  cordc 
qu’on  puiffe  auoir  téps  de  retraidte  fàns^danger. 


Des  Retards ,  &  lemojén  de  Retarder. 


^  C  H  A  P.  XXI.  V 

PQur  conclure  les  moyens  de  donner  ou- 
uenurcs  &  entrées  és  villes ,  6i  chafteaux. 


64  -Recvéil  dé  plvsievks 
Nous  defcrirons  icy  bas  les  pétards ,  mais  d’au¬ 
tant  que  les  lieux  font  ou  accelTibles,  ou  inac- 
ce{Iibles,auffi  fautildonner  diuersmoyes  pour 
appliquer  le  pétard.  Pofons  le  cas  que  nous 
ayons  à  petardervne  porte  enlieu  qu’on  puiffe, 
approcher.  Il  faudra  planter  vn  tire-fond  dans 
la  porte,  pour  fulpendre  ledi£t  pétard  -,  auecfa 
platte  forme,  ou  planche  de  quatre  doigts  d’ef- 
pais  pour  le  moinSjledid:  pétard  eftât  fupporté 
par  fa  fourchette  ,  ôc  arreftee  à  £on  extrémité, 
afin  d’apporter  plus  de  relilfance,  puis  mettre  le 
feu,  ôc  fe  retirer  foudain.  Ceux  qui  voudrons 
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faire  baflir  des  pétards,  doiuenc  vfer  de  cefte 
proportion  fuyuante.  Les  gros  pétards  de  50, 
îiures  de  poudre ,  auront  deux  cent  quarante  li- 
ures  de  metail.  Mais  aux  petits  ilfiiffira  de  quatre 
Iiures  de  metailjauoirvneliuredepoudrejvfint 
de  celle  proportion,  en  augmentant  des'pctits  ' 
auxgros.Les  pétards  le  doiuent  charger  de  bon¬ 
ne  poudre  grenée,  &  la  plus  fine  ell  la  meilleu¬ 
re, en  la  bien  battant  en  chargeant,  pour  la  pref- 
fer àplufieurs  fois ,  le  chargeant  ainfî  iufquesà 
vn  pouce  près  du  bord  ,  toufiours  battant  la 
poudre  auec  vn  pillondeferouchofe  fembla- 
ble ,  puis  la  couurir  dVne  toille  cirée,  iuftement 
ayant  la  largeur  de  l’ounerture  du  pétard, recou- 
urant  le  relie  du  vuyd  ,  aueede  la  cire  chaude, 
niellée  auec  de  la  chanure  haçhee.  Le  pétard 
fera  faiél  en  figure  moyenne  entre  vne  cloche 
fans  fes anneaux  fufpenibirs,&  vn  mortier  com- 
mun,ayantla  lumière  tout  contre  le  fond. 


Pour  Retarder  en  lieu  inaccejjihle. 


c  H  A  P.  xxnL 

P Arlà  figure  fuyuante  ,  Ion  void  comme  , 
auec  vn  cheualet,  l’on  peut  mettre  &  pofet 
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le  pétard  contre  la  porte ,  tour  au  traucrs  du  fof- 
féjOU  l’elpace  dupont  leuier  Ce  cheualetdoit 
auoir  fes  roiies  raunies^de  drap,ou  de  laine,pour  , 
ne  mener  pointde  bruit.  Le  manche  delà  four- 
chete  que  porte  ledit  petard,aura  quarâte  pieds 
pour  le  moins»  de  longueur ,  auec  fon  contre- 
poid  au  bout  comme  le  monftre  la  figure,lc  pé¬ 
tard  aura  là  platte  forme  audeuant  dc  luy,  com¬ 
me  nous  allons  dit  prdpedemment ,  attachée  a 
fon  crochet,  puis  le  planter  le  plus  plattcment 
contre  la  porte  qu’il  fera  poflible.  Ét  le  bout 
bien  arrefté/okmis  le  feuXur  la  fufee ,  Itdïilàntc  ij 
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pour  donner  temps  deretraittc3a<3ueUcicfera 
obliquement,&  non  en  ligne  droitte, craignant 
d ’eftre  furprins,quan<i  ledit  pétard  reculera. 

Les  portes  peu  forces^omme/ontlesportcs 
des  maifonsbourgeoifes,^  viU^^eoifeSpler  om 
facilement  Tompucs  aoec  vn  vrinaî ,  ou  vne 
falierc  :  G  vous  percé  Je  fond  pour  mettre  la- 
morce,la  chargeant  à  demy  de  bonne  poudre, 
ôtlerefteauecdu  fcl,bien  battu,  coaucrtxl’viie 
tôille,  ôc  attachée  auec  «refonds  ,  (ou  doux) 
dans  laditte  porte. 


Des  ejchelles  de  leur 


Ch  A  P.  XXIV. 

N  Ous  auons  donné  diuers  moyens  pour 
rompre  m urs  &  portes.  Maintenant  noüs 
deferiuons  vne  erchclle,pours*enferuirau  lieux 
gardés  de  pendegés  Par  la  figure  fuyuanteil  fe 
void  vne  façon  defchelle,aucc  fon  mantelet,le- 
quel  fera  eflené  furie  plat  de  l’efGeu,  entre  les 
deux  roües  ayant  de  l’efpeffeur  pour  refifteràvn 
coup  de  moulquetjdu  derrière  (bit  vnfott  che- 
uron,Iiez  &  braflez,  pour  feruirdecondudeu 

1  Z 
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aumancelct,  &  debafe  à  voftre  efclielle.  Tohc 
contre  la  brafleure  dudit  chcuronfoit  mifevne 
broche  defer,  paffantepar  les  deux  extrémités 
de  l’efchelle,  &  tiendra  place  de  premier  efchel- 
lo,  lequel  permettra  à  laditte  efchelle  de  hauffer 
éc  d’aualletjau  b  ont  de  laditte  efchelle,  (laquelle 
doit  cftre  de  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  mu¬ 
raille)  foitadiuftee  vnc  fcmblable  efchelle,  par 
vne  autre  broche  de  fer ,  au  fommet  de  laquelle 
efchelle  feront  deux  polies, tenues  dedans  les 
montans,pour  paifervne  corde, venant d’vne 
autre  polie  du  mantelet.  Car  en  tirant  celle  cor- 


fy  ' 

V/y 
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<îe,& au  moyen  d’vn  autre  qu’ayde  àleucr  la  fé¬ 
condé  efchelle ,  elle  fera  facilement  leuee  outre 
que  ledit  mantelet  fert  pour  fe  mettre  a  labry 
des  coups,&  peut  feruir  de  bafe  aflèuree  au  pied 
deladitte  efchelle  ;aiïez  près  de  l’extrcmité  fu- 
perieurejil  y  doit  auoir  vne  roiie  de  fer,  bien 
dentelee  auec  vn  reffort  au  deflous ,  entrant  de¬ 
dans  la  denteleure;  &  que  celle  roüe  ayt  vne 
brâchecôurbécjdebone  longueur, laquelleiêr- 
uirade  crochet  contre  le  parapet  dumur,ellant 
aualez  parceluy  qui  montera  le  premier:  Et  par 
ce  moyeil  les  ailiegez  nepouront  renuerlèr ,  ny 
ofter  celle  efchelle  pour  quel  effortils  y  puifféc 
faire.  Et  pour  bien  faire,  tel  crochet  doit  eûre 
inféré  en  toutes  fortes  d’efchellcs,lî  pofljble  efl. 
,Or  d’autant  quen  toutes  efcalades  ,  &c  dreffe- 
ment  de  ponts,  il  efl:  necelTaire  de  prendre  les 
hauteurs  des  murs,  latitudes  des  folles  &riuic- 
res,  &  que  nous  auon s, promis  d’enfeigncr  le 
moyen,  fans  aucunes  loix  de  Géométrie,  ny 
d’Arithmetique ,  nous  auons  faid  vn  chapitre  â 
part  fur  la  fin  de  ce  premier  liure  fur  ce  fubieél, 
auquel  lieu  le  le(fl;eur  aura  recours  ,  fi  bon  luy 
femble*  ~  . 
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Defcri^tion  i'vne  autre  efchelle. 


Char  XXV. 

D’Aiiïanî  que  le  Soldat  ne  va  à  l’cfcalade 
üns  eftre  arme,  ce  que  le  rendaufli  plus 
pelàntj&quefurvnc  mcfme  efchelle  plufieurs 
y  monter  enfemWes:  il  faut  auffi  qu’ea  telle  oc- 
ca{ion,îes  elchelles  foient  de  bon  bois,  èc  r’en- 
forcees ,  &  que  promptement  &  facilement 
elles  foient dreffees  :  la  fuyuante  eftant dédou¬ 
blés  efçhelons,^de  quarante  pieds  de  hauteur  en 
ù.  moitié ,  quefont  odtante  en  fon  tout ,  tftant 
monteefurtrois  bons  montans,&  proprement 
adaptée  lùf  vn  chariot ^  à  l’endroit  du  train  de 
deuan  t,  fur  le  plat  de  l’edi  eu,  au  m  oy  en  de  deux 
iambettes  bienbrafleestau  fommetdefquelles 
Ibiet  deux  polies ,  pour  paCer  yne  corde ,  qu’a¬ 
boutira  au  deuant  de  la  roocàvn  tour,auecfes 
barres,'  ôc  l’autre  bout  au  premier  eftage  de  Tef- 
çhcUe ,  vn  peu  plus  haut  que  la  moy  tic ,  faifant 
pader  ifâ  cordes  par  rvne  &  l’autre  iambette, 
comme  dit  eft  :  (oient  apres  deux  autresçordes 
liées  en  l’autre  eftage, (que  feraioint  àk  premiè¬ 
re  efchelle  ,  par  vne  forte  broche  de  fer)  en  vu 
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^iimoins  que lamoytie.  LcfdiÆcs  cordes  paC 
faut  par  les  extremitez  des  deux  montans  ex¬ 
ternes  delà  féconde  efchclle,par  deux  polies,  ÔC 
j  pafTantpardeffous  le  lie  du  chariot,  Ainfi  celle 
efchelle  lcra  facilement  menee ,  6c  dreflee  de 
fort  peu  degens; 


^utre  façon  efchelle.  ^ 

Chap.  aXVT^  •  " 
’Elchelle  fuyuante  Ife  monte  fùmrdbarioc 
commeia  precedente.  Soit  donc  bal^  vn 
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folide  plancher  A.  fur  les4ei;x  éflieux  du  clia- 
riot  B.  aueç  les  roüës  C,  &  au  milieu  foienc 
arrellez  &  bradez  de  deux  bons  montans  D. 
&  leurs  bras  E.  ayant  vn  peu  plus  de  dimeii- 
fion'entre>eux  j  que  la  largeur  de  l’efchelle  :  au 
bout  defqüels  raontâts /oient  encliaflees  deux 
polies,  G.  pour  receuoir  deux  cordes,  venan- 
tes  d’vn  moulinet  efleué  eh  H.  diiderrier  def- 
dits  montants ,  entre  deux  autres  moyens  1. 
auec  les  entretoifes  IC.  &paflànt  entre  labafe 
des  premiers  moiatants,  &  leurs  iambages  cnL. 
receües  par  les  petites  polies  M.  pafl’antes 


comme 
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comme  dit  pat  les  polies  des  grands  montans 
N.  elles  fe  ioindront  au  bout  Tuperieurdeler- 
chelle  ei  O.  en  petites  polies  areftecs  en 
l’arbre  de  chafcuns  montants  en  P.  pour  faire 
ftivure  les  cordes  le  long  d’iceux ,  aboutiflantes 
es^efites  polies  des  grands  montans ,  cnL.  au 
deuant  defquels ,  feront  conftrui£ls  deux  petits 
montans  en  Qv  pour  receuoir  en  leurs  extremi- 
tez  füperieurs ,  les  rays,  auec la  roüe  R,  la  fignu- 
leT.  pafl'ant  par  le  noyau  cnV.  laroüefoitde 
fei'jdentelee  en  vuindre,ou  en  pointe,faifànt  de 
’raefine  les  montants  de  l’efchellej&ledelTous 
du  plancher ,  comme  il  fe  void  en  M .  &  P.  &  en 
ladideroüe  en  S.  l’on  peut  faire  celle  efchelle  fi 
longue  quon  veut,  &  la  faire  féru  ir  depont  fi 
l’on  veut  pour  les  marches ,  il  y  en  fautche- 
uiller  feulement. 


Autre  figure  d’efchelle. 


Ch  AP.  XXV  IL 

T  ’EfchcIIefubfequenrefc  faiddcteüelon-^ 
J-i/^gucur  que  l’on  veut,fi  elle  cil  baftie  fithple; 
oud'ôublè  fiir  deux  longues  pièces  de  bois,&  ■ 
fortes,  marquées  AV  fupportees  fur  les  roues 
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B.oa  fixjfîbonvousfcmble.  Liez  fespieces  de 
leurs  entretoifcSjmettât  fur  les  eflieux  des  roües  ; 
dedcuant,&  derrière  des  bons  montâcs^C.auec 
lesiambages  D.^^rentretoifeE.pourpanTervn 
tourenF.&lafignuleG.  quereceura  deux  cor-  j 
desjpaflantesfur  l’entretoifc  ronde,enH.  src~  j 
nànts derextremitédelefchelle, (que vousau-  ' 
rezbàftye  à  voftre  difcretion)  par  les  poliesqu’il  ' 
y  faut,&  par  K,  finiianc  au  couret  bas ,  en  L.  par  , 
le  moyen  des  roüeSjla  machine  fe  tranfporte,6c  j  j 
par  les  tours  que  bandent  l’vn  contre  l’a  une,  la-  j; 
ditteefchellefeleue  facilement.  1’ 
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acon 


t^eJèhfUe. 


Ch  A  P.  XXVIII, 


L 


’Efchelle  que  nous  reprefentons  icy  bas,, 
faidccnpied  dccheureelt  forcpropre,& 


bknaflèuree.  Ellerc  fài<5tde  40.ou50.pieds  de 
longueur  pour  (à  niomé,&  autant  pourrautre: 
par  des  bons  montans,  efquels  ferôtioindes  les 
iambettes  &  entretoifes,pour  contenir vn  tour 
auec  lescordes.aux  extremitezfuperieuresfoiec. 

K 


J  6  RËGVÉiL  DE  P  Ly  SI  l'y  RS 

deux  polîèSjmifespar  entaillcmcnt,  pour  pafler 
lefdittés  cordesjactach  ees  au  milieu  des  feco nds 
montâts,&  que  leur  brifemêc  foie  d’vne  broche 
defer  raouuante.  Ainfî  Ton  pourra  monter  af- 
feurement  fur  le  haut  de  la  première  efchelle, 
pour  leuer  &  attacher  l’autre. 


M  A  C  H  t  N  Ë  S  M  I  L  1 1  A  T  S.  Ë  sl  77* 

cliets  appofez  en  croix,  pourferuirdebafc,  le 
double  brifement  d’icclic  reliez  de  vîroMe  de 
fer, &ia corde  que  luyftrcde  fapport,auec les 
crochets  fuperieurs.  Laquelle  peut  eflrc com¬ 
modément  leuee  par  peu  de  gens  auec  des  pic-, 
ques.  Et  d’autant  que  là  figure  faidt  amplement 
recognoiftre  fon  ylàge ,  nous  n’en  auons  voulu 
faire  autre  defeription. 


yiutre  façon  dejcheüe^ 

C  h  À  P.  XXX. 

L’Efchellc  fuyuante  eft  auffi  tres-fecile  à 
porter  &r  drefl'er ,  d’autant  qu’elle  fert  de 
gaule  pour  attacher  fon  crochet  fur  la  muraille, 
&  au  moyen  d’vn  refîbft  qui  le  tient,  laditte  ef- 
chelle  le  tient  ferme,  le  poüuant  neantmoins 
delFaired’és  le  basiî  fon  veüt,  auec  vne  filTelle 
Uquelle  eftant  tiree  dilatera  le  reirort,&pcrmet* 
Cra  àladidte  efchelle  de  tomber  en  bas.  Soient 
ffonefaidts  des  clchelons  de  bois  fort  &bien 
dur:en  telle  façon  qu’à l’vn  des  bouts,ilsfoicnt 
creux,  en  forme  de  pyramidale ,  de  fix  ou  huidf 
doigts  de  longueur,&  qu’à  l’autre  bout  il  foient 
en  pointe,pour  mettre  fa  pointe  de  l’vn  dedans 
le  creux  de  l’autre ,  attachant  vne  corde  de  foy c 
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ou  de  fin  lin,  à  chacun  cofté,ou  voifin  des  deu.T 
extremitcz  defdits  efchellons  ,  pour  feruir  de 
montans  aufdks  efchellons  ;  fijr  le  dernier  défi* 
quels  foie  actaché  fermement  le  crochet  fuC- 
dit ,  auec  fon  reffort  &"fupport,ainfî  quilfe 
void  par  laditte  figure,  fans  doute  vous.aurez 
vne  efchcllc  bien  bonne, fi  les  pointes  defdits 
efchellons  font  proportionnées  aux  creux  des 
autres  :  affin  qu’ils  ne  fe  plient trpp ,  quand  l’ef'j 
chellcfera enforrnede  gaule.,  pour afieurer le- ; 
dit  crochet.  Le  bout,  b^s^s’afrefte  d’yn  pal ,  ou 
cr  och et  attaché  dedans  tcrre,p  o  ur  donner  pi e dj 
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à  ]adittce{chellç,& monter  aucc  plus  de  facili¬ 
tez.  Cefte  efchellcn’eft  propre  <511  a  des  murs 
npn  trop  efleuezl 


Des  amjîs  des  ^onts  leuîers. 


Chàp.  XXXI. 

LEsarreftsfubfequents  font  propres  pour 
planter  dans  la  piece  de  bois  que  l’on  met 
ordinairement  au  deuantd’vn  pontleuier,afiin 


,8a  îlECVEtL  1>£  Ptv 
qiie  ledit  pprit  venant  à  s’abaiflèr  les  reflbrts  dl- 
-ceas  obeilTentj^^  puilTeretournetenleur  ou-^  ' 
uertnre  parle  moyen  dVn  reflTort  ou  du  contre- 
p  oid,c[ui  dilate  ladite  ouueiturc.  A  infi  l’on  p  eut 
empefcher  la  nui£t,lereleuement  d’vn  pont  le- 
uien&  donner  entree  lubite  aux  foldats  qui  le-  " 
rontpreftsày  entrer. 


Pour  prendre  les  largeurs  y  0*  longueurs 
fenient. 


Ch  A  P.  XXXIL 

IL  cllcres-certain,  qu  on  ne  peut  exactement 
prendre  les  hauteurs,  ny  latitudes  fans  quel¬ 
ques  inftruments  de  Geometrie.  Neantmoihts 
nous  pouuons  à  peu  près  prendre  la  largeur  , 
d’vn  fofle  en  cefte  manière.  Ç^vnhommefe 
mette  fur  le  bord  dVn  foffé,  en  quelque  lieu 
plat,&  le  plus  vny  qu’il  pourra  choifîr ,  puis  en 
regardant  contre  le  pied  de  la  muraille,cotre  la¬ 
quelle  eft  le  foffé ,  ou  bien  au  niueau  de  là  vciie 
lîpoflible  eft  :  Et  tant  enfoncer  ou  releuerfon 
chappeau,que  le  rayon  vifuel  paflant  contre  le¬ 
dit  bord  du  chappeau  jpuilFe  aller  direâement 

contre 
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cpntrele  Heu  que  defircz  mefurer.  Celafaidt, 
qu’il  fe  retourne  le  corps  au  long  dudit  fofle, 
fànsmouuoir  Iiaukny  bas  fa  tcfte,  ains  qu’il  fè 
tourne  droit,  &  prenne  garde  ou  fe  termine 
contre  terre  ledit  rayon  vifuel.  Car  il  y  aura  au¬ 
tant  depuis  le  lieu  de  les  pieds.iulques  au  terme 
duditrayon,que  depuis  fa  ftation  à  ja  chofe  que 
l’on  defîre  mefurcr,C  l’operation  en  eft  bienfai- 
âc.Pat ce  moyen  ilfera  racil  de  prendrevne  lar¬ 
geur  de  folTéjlàns  eftre  recognu  ;  Et  ny  aura  nul 
foupçoiiîveu  qu’on ny  recognoill  point  d’iiv 
ûrument.  Iln’efticy  befoing  d’aucune  figure 
pourreprefenter  celle  operation,  pour  eftre  de 
facile  intelligence. 

Mais  celuy  quiaura  vne  carte  d’vne  ville,  ex- 
aftement  elabouree.pourracommodement,& 
fort alTeuremcntprendre  les  haulteurs  desmu- 
raillesjfoient  accellibles  ouinaccefîibles  -,  &  les 
latitudes  des  folTez,  s’il  y  a  efchellesdes  lieues 
dedans  laditte  carte.  D’autât  que  par  la  diftance 
d’vne  lieüe,  l'on  aura  la  cognoillànce  des  haul- 
teuES  des  murailles,  en  leur  prolpe6liues  mieux 
rccognues,foit  par  le compas,ou  par  l’inftru- 
ment  luyuant.  Corne  aulfi  les  largeurs  des  fof- 
lèz  s’y  pourront  recognoiftre.  Veu  que  mille 
pasfotla  lieüe  d’Italie,  le  pas  àcinq  pieds,lepied 
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quatre  paltnes,la  palme  quatre  (loigts&  le  doigt 
quatre  grains  d’orge.Ou  bien  fi  ceft  par  verge 
(ou  toifc)  elle  aura  dix  pieds.  Mais  d’autant  que 
les  iieües  font  differentes ,  en  toutes  régions, 
comme  font  auffi  les  verges  ,  &  pieds  j  Nous 
auons  voulu  reprefcnter  par  la  carte  fuyuante, 
les  différences  d’iceux,en  plufieurs  regios"^,  pour 
en  faciliter  l’intelligence,  par  la  grandeur  de- 
quoy  l’vn  des  pieds  différé  auec  l’autre ,  afin  de 
plus  examiner  curieufement  les  haulteurs  &  lar¬ 
geurs  propofeeSjfelon  les  lieux  ou  1  on  fe  pour- 
roit  trouucr.  Cela  fai6t  le  lecteur  viendra  a  la 


~4~  îe  piecï  cfg  Vienne  £es  6'- jvràr  vn  ou 


-j-  le  pie^  çornntufi  de\fenije  ctl^cT'one. 


4  ic  pieis^rcc  liuife  en-'g’-©- 


(jirptefTcTe  Bauierc  les-6- piti  ^nirVnK.l^ter', 


dànucns. 


Le  ifjny  quart  cTûng  hraffe  Tçfcane. 


demy  CjuA  dune  ^rgjje  Florentine  . 


i<rniŸ  quati-  dûne'hrafse  Breffiane  et  Crtmone^^e 


de  palme  I^apoUf^ane  'S.  palme  font  Vne  cane 
de  palme  Romaine  îes  -lO- ^’^aîmeJontVnecanne.^ 

La  partie  dune  Irgjse  Mtfanoije . | 


JLe  juart  de  pied  deT^errare-^ 


y  de  pied  de  L 


orraine  Les 


Les  îo.  pied, -font?  Vne 


- ( 


4  îc  pifd  de  Ftatk^  ou  Je  lequel  Je  Lmife  c*n  tf.  pouice  eir'Z 


UfOuU,^.S.  ü%J/cJparçoJfe 
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d  cfcriptionderinftrumcnt  propofé  cy  deflus, 
&  expofez  cy  defTouSjpour  en  prendre  l’intelli- 
gence,par  la  fpcculation,&  la  pradtique. 

Soit  donc  faiél  vn  quaré  d’vn  pied  ou  enuiro, 
ayant  feulemét  deux  lignes  qui  le  diuife  en  deux 
efgalcment:  tellement  que  ce  quaré  contienne 
quattre  quaré  dedâs  foy.P uis  foit  fait  vn  chaflis, 
quipuilTetenirfubiette  vnefueilledepapier:& 
ii  bien  adiuftee  que  larcigle  alidada  ne  foit  em- 
pefehee  en  fôn  mouuemenn  En  la  ligne  droitte 
dudit  quaré  grâdjferont  fait  plufîeurs  pertuiset 
galemét  diftant  de  fon  cétre,pour  y  adapter  la- 
ditte  reigle.Cela  faitvoflre  inftrumét  eft  copier, 
fi  vousauez  vn  pied  fur  lequel  vous  Je  puifliez 
drefTerperpendiculairement  pour  les  haülteurs 
&  profondeurs, &  du  plat  pour  les  latitudes.  So 
viàge  eft,  qu ’ilfaut  faire  deux  ftations  a  fçauoir 
grandesaux  grand ears,&  petites  au  petites  cho- 
fesmenfurablesren  fichant  vn  bafton  enterre 
en  chafcnne,ou  bien  fake  quelques  fignes  pour 
fèreigler.  Et  faiéies  que  la  diftance  d’vn  fîgne  à 
l’aütre  vous  foit  exadement  cognüe.Pofez  lors 
voftre  inftrunaent  en  ligne  droide  iuftemenE 
entre  iceux’,  iouxte  l’vn  &  l’autre  en  chafeune 
flatio(fîc  eft  pourvne  Iaticu<le)  &  auec  l’alidada 
èi  fes  pinnnHes.  Faides  dong  que  voyes  ce  que 
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defîré  mefurer,eii  le  pofànt  dâs  vndes  troux  du¬ 
dit  quaré  du  cofté  de  voftre  figne,&  faiites  vnc 
ligne  fur  voftre  papier.  P  uis  ayant  prins  ceftc 
mefure,fans  mouuoir  ledit  quaré,mouuélarei- 
gle  ,  &  par  les  pinnuiles  voyez ,  ce  que  defîrez 
voir  pour  fçauoir  la  diftance ,  &  faites  vnc  au¬ 
tre  ligne  fur  le  quaré.  Cela  ainfi  fai<ft,leuezle 
quaré,&  le  dreffez  de  mcfme  en  l’autre  fignc,  5^ 
y  operez  de  femblable  façon  qu'à  la  première 
ftation.  Alors  vous  aurez  vn  angle  efgal  en  vo¬ 
ftre  quaré,&  proportionné  à  la  chofe  mefuree, 
de  la  latitude  duquel  foit  faiét  vne  efchellepar 
la  proportion  du  terme  cognu,  entre  les  deux 
ftations  :  Et  il  y  aura  mefme  raifon  entre  lan- 
gle,  &  tout  le  quaré,qu  à  la  choie  mefuree.  L’o¬ 
peration  des  hauteurs  ce  fsiOc  de  imefme ,  fi  vo¬ 
ftre  inftrument  eft  efleuez  perpendiculairemér, 
&  fi  vous  faiéàes  vos  ftations  en  lignes  longues 
&  droiâres.  Aucc  tel  inftrumét  l’on  peutpren- 
dre  toutes  dimenfîons.Et  fi  vne  carte  d’vne  ville 
eft  bien  calculée  &  faiéte ,  vous  poüuez  fçauoir 
la  hauteur  des  murs,Ia  largeur  des  foirez,&  l’in- 
terftice  des  tours  ,  pour  fçauoir  les  longueurs 
des  oourtinesjlàns  beuger  d’vne  chambre.  Il 
faut  icy  obferuer  ,  que  fi  les  dimenfîons  font 
grandcs,qaUfaut  de  tant  plus  poferpres  voftre 


Machines  militaires]^  Sj 
reigic  du  centre  dudit  quarez. 

Autrement  vous  pourrez  prendre  les  dinicn- 
fions,par  le  moy  en  d’vn  bafton  de  la  hauteur  de 
l’oeiljOU  peu  moins ,  efleuc  perpendiculairemét 
furlaterre,enuironlebordd’vnfofré.  Et  pour¬ 
rez  prendre  aiTez  exa(îiement  la  hauteur  d’vix 
mur,ou  la  largeur  d’vn  fofle.  Mais  il  faut  qu’en 
iafumité  dudit  bafto  (ou  a  quatre  doigts  près) 
il  y  ait  vn  Alhidada  (i'entends  par  ce  motvne 
reigle  mouuante  ayant  vnepinnule  au  bout  ex¬ 
terne)  enté  dedans  vollre  bafton  par  l’aurre 
bout.  Et  que  ledit  bafton  foit  fendu,  y  ayant 
vn  doux  pour  retenir laditte reigle,  laquellefe 
mouuera  félon  la  volonté  du  mefuseur,  &‘fe 
tiendra  au  lieu  que  l’on  voudra.  A  quatre  doigts 
plus  bas, foit  vneautre reigle, touteièmblable 
à  la  première ,  dedans  la  mefine  fante  Sc  arreftec 
çornmel’autre.Ainfi  que  la  figure  fuyuante  en 
faid  demonftration.  Que  le  bout  inferieur  du 
bafton  foit  pointu  de  bonne  longueur,  pour  1» 
ficher  fermement  en  terre,  &  finalement  qu’il  y 
ait  vn  plomb,  ou perpendiculaire.L’vlàge  cft, 
que  le  bafton  foit  a  plomb  fichez  tres-bien  en 
terre  fur  le  bord  du  fone,&  au  plus  près  qu’on 
pourra,puis  incliner  la  reigle  inferieur  e  haut  ou 
Î3sàs,tànt  queles  rayons  yiluels  pafTant  au  trauers 
. .  ■  ^  L  5 
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dclafente  da  bafton,&  delapinnule  fetermî* 
iienttontrele  pied  de  la  muraille  ,à  l  autre  bout 
du  foiïé  ,  &la  lâifTer  ainfi.  Puis  l’autre  rei- 
gle ,  lera  lîieüe  tant  haut  bas ,  qu’elle  con.^ 
düiffe  les  rayons  Vifuels  iufques  ala  cimedela 
iîiuraillepropbfee  pour  Içâuoir  là  hauteür.Cela 
faidt,  allez  ou  ilvoUs  plaira  auec  voftre  bafton, 
(sas  toutefois  mQuuoit  vb!z  reigjlcs)'&  vbus  en 
àllez  eft  vn  autre  lieu  entoure  affeurance  (d  au- 
tantqüelbperâtionqüebefai^teirü^  fufpedl I 
éfttrbpt  d^àngeifenfè,  ii  elle  n’elï  prompte)  & 
wus  prefcttîc  cdtreynemuraillb,;ouauiae:^^G^^^^ 


MachikeÇ  militaires?  87 

ife haute  aucc  voftre'bafton,  vous  approchant 
sou  reculant,  tant  qu’au  trauers  de  la  pinnulle  in¬ 
ferieure, vous  voyez  le  pied  de  voftre  terme,  le¬ 
quel  fera  proportionné  à  la  largcurdufofleque 
defiré  mefurer.  Car  il  y  aura  autant  de  diftan- 
ce  depuis  lebôut  de  voftre  bafton  iufquésaü- 
dit  terme ,  que  defpuis  v  oftre  première  ftàtion 
jiurquesàlamuraillepremiere,  Et  pour  veôirla 
I  hauteur  dumur  propofé,il  ftiut  (fansmouuoir 
le  bafto n  ny  (es  rcigles) vifer  au  trauers  de  la  p in- 
nulle  fuperieure,&  ou  tomberont  les  rayons 
vifuels  contre  ledit  mur,ii  yâuraautatit  dedi- 
ftancc  depuis  la,iufqucs  en  bas,  que  voftrè  mu- 
ràillepropofee  a  mefurer ,  contient  de  hauteur. 
Laquelle  hauteur  &  largeur  eft  facile  à  mefurer, 
&  tout  a  loyfîr,  fans  y  obferuetloix  de  Géomé¬ 
trie  aacuttc,ny  de  rArithmctique.Çefte  métho¬ 
de  eft  facile, en  lieu  principalcmêt  inacce|fiblc, 
&fi  fe  peuffaire  fi  promptement, qq^  peine 
peutoneftrevcuny  âpperçcuen  l’bpperation.' 
L’on  peut  par  ce  moÿèn  prendre  vne  largeur 
fans  hauteur,  ou  fon  contraire,  ou  bien  toutes 
i  enfembles.  V ous  pourrez  aufli  operer  autre- 
.  ment  fi  vous  defiré  dé^fçaùofc  quelle  hauteur  à 
I  vne  muraille  acceflible.Il  &udra  prendre  vn  ba- 
!  fton  delà  hauteur  de  voftre  ceil,&  le  planter 
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ricre  du  mur  enuiron  de  (à  hauteur  ;  Et  comme 
il  fera  fermement  arrefté ,  couchés  vous  au  de- 
uant  dudit  bailon  les  pieds  contre iceluy;  &  re^ 
gardez  fi  voz  ray  ons  vifuels  peuuent  en  paflant 
par  le  cime  du  bafton  eftre  portez  iuftement 
contre  la  plus  haute  par  tie  de  la  muraille  :  fin  on 
plantez  volfre  dit  ballon  plus  auant  ou  plus  ar- 
rierre,  tellenient  qu’en  fin  vous  puiiîez  veoir 
cftantcouchez  (comme  dit  ell)  lefdits  rayons 
qui  paflent  d’vne  fumité  à  l’autre  en  ligne  droit- 
te.  Lors  rnefurez  combien  il  y  aura  depuis  le 
ballon  ÿiufques  au  pied  de  la  muraille,  en  y  ad- 
ioullant  la  hauteur  de  vollre  œil,  Etil  y  aura  au¬ 
tant  d’efpace  entre  ledit  ballon  &  laditte  mu¬ 
raille  qu, elle  aura  de  hauteur. 

Sur  ces  modeIs,&  machinesj’onp  eut  en  for¬ 
mer  d’autres,  félon  rcxigence'&  le  temps.  Ce 
que  nous  laiiTcrons  a  la  difcrction  des  ar- 
tiftes  curieux.  Ce  pendant  que 
.  ;  ^  nous  pafferons  au  Ji- 
«re  iecdnd.. 

■■-inih  'ur  (’  ’  , 
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A  TRES  ILLVSTRE 


ET  GENEREVX  PRINCE, 

CHARLES  DE  LORRAINE, 

Prince  de  Vaudemont. 


ONSEIGNETR, 

N  oîis  ne  doutons  pas  que  le  dejîin 
conferue  dedans  ïarrefl  de  la  fatalité^ 
des  Triumphantes  Couronnes  ^  des 
Lauriers  vidlorieux  ,  des  Trophées  chargées  de 
gloire^  a  vofire  valeur  &  magnanimité.  Et  que  nous 
nedeurionsprejenterà  vofije  grandeur ^  ftnon  des  cho- 
fes  hautes  :  ^  ardues  fans  nous  amuferd  faire  veoird 
vosj/euxdeschofshaJJes^teüesquefont  no’^  machines 
militaires  dejfenciues.  ^ujf  nous  auons  ejléfortjuf 
pends ^  auant  que  de  vous  ofer  les  cjfrir.  Neantmoins 
ipr'es  auoir  confderefvoBre  inclination  en  la  milice  y 
que  vous  deftreTl^  Limiter  les  valeureux  Baudouin  y 
Eufiache  ^  leurs  JùcceJfeurs  :  Nous  auons  creu  que 
vous  regarderie'^Lvn  bon  œil  ce  petit  recueil  ^  non 

A  X 


EPi!s|;t;RË:^ 

ppurjônmerit  J  encore  moins  pour  lenojîre  ^  alnspour 
ce  que  cefi  'vne  parcelle  de  ce  que  mus  cheriJfeX^  Ce 
qui  nous  afaiéîappendre  nos  humbles  recherches  ^ 
inuentiottSyJùr  ï autel  de  m^re  henigniteX^,  la (ùp- 
pliant  humblement  d’accepter  le  premier  coup  d’ejp^ 
0*  labeur. 


monseignevr; 

De  vos  plus  humbles  ^  obeifTants 
feruiteurs, 

François  rHYBovREL,& Iean 
-Appier  dit Hanzelet. 


